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DOM  HENRI    SMEULDERS, 


Commissaire  Apostolique  au  Canada. 


Excellence, 


L'humble  Requête  des  soussignés, 

EXPOSES*.  RESPECTUEUSEMENT  : 

Qu'ils  sont  catholiques  et  ont  à  cœur  le  triomphe  des  saines  doctrines 
romaines,  persuadés  qu'il  n'y  a  que  celles-là  qui  puissent  assurer  la  paix  à 
leur  pays  et  le  bonheur  à  leurs  familles. 

Que  depuis  plusieurs  années  ils  avaient  constaté,  comme  ils  le  cons- 
tatent encore  actuellement,  que  les  idées  libérales  s'étaient  introduites  au 
sein  de  notre  société,  y  faisant  des  ravages  considérables. 

Qu'ils  ont  cru  que  leur  qualité  de  catholiques  ne  les  laissait  pas  libres 
de  rester  indifférents  à  la  vue  du  danger,  et  qu'ils  se  sont  crus  obligés  de 
répondre  aux  iuAntations  réitérées  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  adressées  aux 
laïques,  et  à  celles  de  leurs  évêques,  qui  les  invitaient  à  travailler  et  écrire 
pour  combattre  le  libéralisme  et  les  autres  erreurs  condamnées  dans  le 
"Syllabus." 

Qu'en  avril  IStl,  les  soussignés,  avec  d'autres  catholiques  qui  parta- 
geaient leurs  opinions,  adoptèrent,  à  Montréal,  pour  programme  de  leur 
conduite  politique,  les  propositions  suivantes  auxquelles  quelques  journaux 
donnèrent  plus  tard  le  titre  de  "  Programme  Catholique,"  et  qui  furent 
publiées  aux  Trois-Rivières,  dans  le  Journal  des  Trots-Rivières,  avec  l'appro- 
bation de  Mgr  Laflèche,  Evêque  de  ce  diocèse,  et  reproduites  à  Montréal 
par  Le  Nouveau  Monde,  Le  Franc-Parleur  et  L'Ordre,  avec  l'assentiment  de 
Mgr  Bourget,  alors  Evêque  de  Montréal  : 

"  LES  PROCHAINES  ÉLECTIONS.  ''^  y? 

"  Notre  pays,  soumis  au  régime  constitutionnel,  aura  dans  peu  de  temps       /O  /  -fy 
à  choisir  ses  représentants.     Ce   simple   fait   soulève  nécessairement  une        '    w  -.*^^. 
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question  que  notre  devoir  de  journalistes  catholiques  nous  oblige  de  résoudre, 
et  cette  question  doit  se  poser  comme  suit  : 

"  Quelle  doit  être  l'action  des  électeurs  catholiques  dans  la  lutte  qui  se 
prépare,  et  quelle  doit  être  leur  ligne  de  conduite  dans  le  choix  des  can- 
didats qui  solliciteront  leurs  suffrages  ? 

"  Nous  croyons  pouvoir  répondre  à  cette  question  d'une  manière  satis- 
faisante, en  donnant  quelque  développement  aux  idées  exprimées  par  Sa 
Grandeur  Mgr.  l'Evêque  des  Trois-Rivières,  dans  sa  dernière  Lettre  Pasto- 
rale, .  ; 

"  Voici  les  lignes  qne  nous  y  trouvons  : 

"  Les  hommes  que  vous  envoyez  vous  représenter  dans  la  Législature 
"  sont  chargés  de  protéger  et  de  défendre  vos  intérêts  religieux,  selon  l'esprit 
"  de  l'Eglise,  autant  que  de  promouvoir  et  sauvegarder  vos  intérêts  tera- 
"  porels.  Car  les  lois  civiles  sont  nécessairement  en  rapport,  sur  un  grand 
"  nombre  de  points,  avec  la  religion.  C'est  ce  que  les  Pères  du  Concile 
"  disent  clairement  dans  leur  décret.  • 

"  Vous  devez  donc  vous  assurer  prudemment  que  le  candidat  à  qui 
"  vous  donnez  vos  suffrages  est  dûment  qualifié  sous  ce  double  rapport  et 
"  qu'il  offre,  moralement  parlant,  toutes  les  garanties  convenables  pour  la 
"  protection  de  ces  graves  intérêts. 

"  Nous  devons  sans  doute  rendre  grâce  à  Dieu,  de  la  pleine  et  entière 
"  liberté  que  la  conc+itution  de  notre  pays  accorde  en  droit  au  culte  catho- 
"  iique  de  se  régir  ît  de  t»'^  gouverner  conformément  aux  règles  de  l'Eglise. 
"  C'est  par  un  chOiX  judicieux  de  vos  législateurs  que  vous  pourrez  vous 
"  assurer  la  conservation  et  la  jouissance  de  cette  liberté  la  plus  préciei  se 
"  de  toutes,  et  qui  donne  à  vo3  premiers  pasteurs  l'immense  avantage  de 
"  pouvoir  gouverner  l'Eglise  du  Canada,  selon  les  prescriptions  et  directions 
"  immédiates  du  Saint-Siège  et  de  l'Eglise  romaine,  la  mère  et  la  maîtresse 
"  de  toutes  les  Eglises." 

"  Ces  conseils,  dictés  par  la  sagesse,  seront  compris,  nous  l'espérons, 
par  tous  les  électeurs  catholiques  de  la  province  de  Québec.  Il  est  impos- 
sible de  le  nier,  la  politique  se  relie  étroitement  à  la  religion,  et  la  sépara- 
tion de  l'Eglise  et  de  l'Etat  est  une  doctrine  absurde  et  impie.  Cela  est 
particulièrement  vrai  du  régime  constitutionnel  qui,  attribuant  au  parle- 
ment tout  pouvoir  de  législation,  met  aux  mains  de  ceux  qui  le  composent 
une  arme  à  double  tranchant  qui  pourrait  être  terrible. 

"  C'est  pourquoi,  il  est  nécessaire  que  ceux  qui  exercent  ce  pouvoir  lé- 
gislatif soient  en  parfait  accord  avec  les  enseignements  de  l'Eglise.  C'est 
pourquoi,  il  est  du  devoir  des  électeurs  catholiques  de  choisir  pour  leurs  re- 
présentants des  hommes  dont  les  principes  sont  parfaitement  sains  et  sûrs. 
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"  L'adhésiou  pleine  et  entière  aux  doctrines  catholiques  romaines  en 
religion,  en  politique  et  en  économie  sociale,  doit  être  la  première  et  la 
principale  qualification  que  les  électeurs  catholiques  devront  exiger  du 
candidat  catholique.  C'est  le  critérium  le  plus  sûr  qui  devra  leur  servir  à 
juger  le?  hommes  et  les  choses.  . 

"  On  comprend  qu'il  ne  peut  être  ici  question  des  protestants,  auxquels 
nous  laissons  la  même  liberté  que  nous  réclamons  pour  nous-mêmes. 

"  Ces  prémisses  posées,  il  est  facile  d'en  déduire  des  conséquences  qui 
serviront  de  guide  aux  électeurs.  Mais  pour  établir  des  règles  pratiques 
dont  l'application  soit  facile,  il  faut  tenir  compte  des  circonstances  particu- 
lières où  notre  pays  est  placé,  des  partis  politiques  qui  s'y  sont  formés  et  de 
leurs  antécédents. 

"  Nous  appartenons  en  principe  au  parti  conservateur,  c'est-à-dire  à 
celui  qui  s'est  constitué  le  défenseur  de  l'autorité  sociale.  C'est  assez  dire 
que  par  le  parti  conservateur  nous  n'entendons  pas  toute  réunion  d'hommes 
n'ayant  d'autre  lien  que  celui  de  l'intérêt  et  de  l'ambition  personnelle,  mais 
un  groupe  d'hommes  professant  sincèrement  los  mêmes  principes  de  reli- 
gion et  de  nationalité,  conservant  dans  leur  intégité  les  traditions  du  vieux 
parti  conservateur,  qui  se  résument  dans  un  attachement  inviolable  aux 
doctrines  catholiques  et  dans  un  dévouement  absolu  aux  intérêts  nationaux 
du  Bas-Canada. 

"  Dans  la  situation  politique  de  notre  pays,  le  parti  conservateur  étant 
le  seul  qui  offre  des  garanties  sérieuses  aux  intérêts  religieux,  nous  regar- 
dons comme  un  devoir  d'appuyer  loyalement  les  hommes  placés  à  sa  tête, 

"  Mais  ce  loyal  appui  doit  être  subordonné  aux  intérêts  religieux 
que  nous  ne  devons  jamais  perdre  de  vue.  Si  donc  il  existe  dans  nos  lois 
des  lacunes,  des  ambiguïtés  ou  des  dispositions  qui  mettent  en  péril  les 
intérêts  des  catholiques,  nous  devons  exiger  de  nos  candidats  un  engage- 
ment formel  de  travailler  à  faire  disparaître  ces  défauts  de  notre  législation. 

"  Ainsi,  la  presse  religieuse  se  plaint  avec  raison  que  nos  lois  sur  le 
mariage,  sur  l'éducation,  sur  l'érection  des  paroisses  et  sur  les  registres  de 
l'état  civil  sont  défectueuses,  en  ce  qu'elles  blessent  les  droits  de  l'Eglise, 
gênent  sa  liberté,  entravent  sou  administration  ou  peuvent  prêter  à  des 
interprétations  hostiles.  Cet  état  de  choses  impose  aux  députés  catholi- 
ques le  devoir  de  les  changer  et  modifier,  selon  que  Nos  Seigueiirs  les  Evê- 
ques  de  la  Province  pourraient  le  demander,  afin  de  les  mettre  en  harmonie 
avec  les  doctrines  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Or,  pour  que  les  députéu 
s'acquittent  plus  déligemment  de  ce  devoir,  les  électeurs  doivent  en  faire 
une  condition  de  leur  appui.     C'est  le  devoir  des  électeurs,  de  n'accorder 
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leurs  sixô'rages  qu'à  ceux  qui  veulent  se  conformer  entièremeut  aux  ensei- 
gnements (le  l'Eglise  relativement  à  ces  matières. 

"  Concluons  donc,  eu  adoptant  les  règles  générales  suivantes  dans 
certains  cas  donnés. 

"  lo.  Si  la  lutte  se  fait  entre  deux  conservateurs,  il  va  sans  dire  que 
nous  appuierons  celui  qui  acceptera  le  programme  que  nous  venons  de 
tracer. 

"  2o.  Si,  au  contraire,  elle  se  trouve  engagée  entre  un  conservateur 
d'une  nuance  quelconque  et  un  adepte  de  l'école  libérale,  nos  sympathies 
actives  seront  pour  le  premier. 

"  3o.  Si  les  seuls  candidats  qui  s'offrent  à  nos  suffrages  dans  un  comté 
sont  tous  libéraux  ou  oppositionnistes,  nous  devons  choisir  celui  qui  sous- 
crira à  nos  conditions. 

4o.  Enfin,  dans  le  cas  où  la  contestation  serait  engagée  entre  un  con- 
servateur rejetant  notre  programme,  et  un  oppositionniste  quand  même 
Tacceptant,  la  position  serait  plus  délicate. 

"  Voter  pour  le  premier,  serait  nous  mettre  en  contradiction  avec  la 
doctrine  que  nous  venons  d'exposer.  Voter  pour  le  second,  serait  mettre 
en  péril  ce  parti  conservateur  que  noue  voudrions  voir  puissant.  Quel 
parti  prendre  entre  ces  deux  dangers  ?  Nous  conseillerions  alors  l'absten- 
tion des  électeurs  catholiques. 

"  On  comprend  néanmoins  que  ces  règl  ,d  posées  laissent  encore  aux 
électeurs  une  certaine  liberté  d'action,  qui  dépendra  des  circonstances  par- 
ticulières de  chaque  comté  et  des  antécédants  de  chaque  candidat.  Au 
reste,  nous  avons  tenu  à  mettre  surtout  en  évidence  les  convictions  et  les  qua- 
lifications religieuses  que  les  électeurs  doivent  exiger  de  ceux  qui  sollicitent 
leurs  suffrages.  Il  est  utile  d'ajouter  que  pour  faire  prévaloir  leurs  con- 
victions religieuses  il  faut  chez  les  députés  l'intelligence  et  l'instruction. 
Après  s'être  assuré  des  principes  religieux  des  candidats,  il  faudra  donc,  en 
second  lieu,  s'efforcer  de  faire  parvenir  en  chambre  la  plus  grande  somme 
possible  d'intelligence  et  d'instruction. 

"  Nous  réprouverions  donc  toute  action  ministérielle  qui  tendrait  ^ 
éliminer  de  l'arène  parlementaire  des  hommes  capables  de  rendre  service 
à  la  cause  catholique  et  nationale,  sous  le  prétexte  qu'ils  gêneraient  quelques 
ambitions.  Composer  la  représentation  de  nullités  dociles  et  impuissantes 
serait  certainement  un  grand  mal  qu'il  faut  éviter. 

"  En  deux  mots,  nous  voulons  sauvegarder  à  la  fois  l'honneur  de  la 
Patrie  et  la  liberté  de  l'Eglise,  et  tout  notre  programme  peut  se  résumer 
dans  ce  motte  :  Religion  et  Patrie.  " 
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Que  ce  programmo  avait  été  approuvé  par  les  Evêques  sous  la  juri- 
diction de  qui  il  a  été  fait  et  publié,  même  avant  sa  pu))li<'ation,  romme  le 
font  voir  l'afCdavit  de  M.  McLeod,  publié  à  l'appendice,  pièce  XIV,  le  cer- 
tificat suivant  et  les  circulaires  publiées  dans  l'appendice  : 

"  Nous,  soussigné,  Evêque  de  Montréal,  certifions,  par  les  présentes, 
que  le  projet  d'un  programme  catholique  à  proposer  aux  bons  journaux 
Nous  avait  été  communiqué,  et  que  Nous  l'avions  approuvé. 

i  IG,,  Ev.  DE  Montréal. 
Montréal,  le  5  mars  ISTS. 

Que  le  26  avril  18*71,  l'Archevêque  de  Québec,  Mgr  E.  A.  Taschereau, 
faisait  publier,  dans  le  Journal  de  Québec  la  lettre  suivante  : 


"  Archevêché  de  Québec,  24  avril  IS'Tl, 
Monsieur, 

"  A  propos  des  élections  prochaines,  le  Journal  des  Trots-Rivières  et  Le 
Nouveau  Monde  ont  publié  un  programme  politique  à  l'usage  des  catho- 
liques de  la  province  de  Québec. 

"  Je  crois  devoir  vous  informer  que  ce  programme  ne  m'a  été  connu 
que  par  les  journaux,  et  que,  par  conséquent,  il  a  le  grave  inconvénient 
d'avoir  été  formulé  en  dehors  de  toute  participation  de  l'épiscopat.  Je 
déclare  donc  qu'il  ne  saurait  autoriser  aucun  membre  du  clergé  de  l'ar- 
chidiocèse  à  dépasser  les  limites  tracées  par  le  quatrième  Concile  de 
Québec,  et  que  je  vous  ai  rapportées  dans  ma  circulaire  du  3  courant, 

"  Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement. 


"  f  E.  A.,  Arc.  de  Québec.  " 

Que  le  24  avril  18*71,  Mgr  l'Archevêque  écrivait  une  lettre  à  Mgr  de 
St-Hyacinthe,  et  de  laquelle  Le  Courrier  de  St-Hyacinthe  de  février  18*72 
faisait,  avec  la  permission  de  l'Evêque  de  St-Hyacinthe,  l'extrait  suivant  : 

'* J'ai  envoyé  ce  matin  à  l'imprimeur,  disait  Mgr  l'Archevêque, 

"  une  petite  circulaire  au  clergé,  où  je  proteste  indirectement  contre  cet  écrit 

"  (le  programme) Vous  en  recevrez  copie  ces  jours-ci  ;  et  j'espère 

"  que  vous  en  serez  content.  Elle  sera  aussi  publiée  dans  nos  journaux  de 
"  Québec,  afin  que  personne  n'en  prétexte  ignorance.  Une  couple  encore 
"  de  protestations  indirectes  de  ce  genre,  et  toute  cette  grande  machine, 

"  montée  à  grands  frais  dans  une  assemblée  tenue  au  bureau ,  se 

"  détraquera  d'elle-même.  " 


VI 

Que  le  28  avril  1871,  Mr  F.  X.  A.  Trudel,  depuis  sénateur,  l'un  des 
signataires,  publia  dans  La  Minerve,  une  lettre  explicative  au  sujet  du  pro- 
gramme catholique.  (Voir  pièce  I  de  l'appendice.) 

Que  le  6  mai  1811  et  le  15  mai  IStl,  les  évêques  de  Montréal  et  des 
Trois-Rivières  écrivirent  à  leur  clergé  respectif  des  circulaires  comportant 
une  approbation  du  programme  catholique.  (Voir  pièce  II  et  III  de  l'appen- 
dice.) Mais  comme  les  journaux  libéraux  osaient  soutenir  que  ces  circu- 
laires n'étaient  pas  une  approbation  du  dit  programme,  Mr.  le  Sénateur 
Trudel  écrivit  à  ces  deux  éminents  prélats  et  en  reçut  les  réponses  sui- 
vantes : 


"  Mon  cher  Monsieur, 


"  La  Pointe  du  Lac,  ï  Juin  1811. 


"  Vous  me  demandez  si  ma  dernière  lettre  Circulaire  renferme  une 
'*  approbation  du  Programme  Catholique.  Comme  j'ai  parlé  pour  être  compris, 
"  je  crois  que  l'on  ne  s'y  est  pas  mépris  et  que  l'on  y  a  vu  cette  approbation. 

"  Je  l'ai  approuvé  parce  que  j'en  ai  trouvé  le  but  légitime  et  bon,  et 
"  que  les  moyens  proposés  pour  atteindre  ce  but  sont  justes  et  honnêtes. 

"  Sur  ce  je  demeure  bien  cordialement  comme  toujours. 

"  Votre  dévoué  serviteur, 


F.  X.  A.  Trudel,  AvocaV' 


"  t  L.  F.,  Ev.  DES  Trois-Rivières. 


"Montréal,  6  Juin  18tl. 
"  Monsieur, 

"  La  présente  est  pour  certifier  à  qui  voudra  l'entendre  que  j'approuve 
"  en  tout  point  le  Programme  Catholique,  et  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce  pro- 
"  gramme  qui  soit  dans  mon  opinion  digne  de  blâme,  même  au  point  de 
"  vue  de  l'opportunité. 

"  J'ajoute  que  je  considère  ce  programme  comme  la  plus  forte  pro- 
"  tection  du  vrai  parti  conservateur  et  le  plus  ferme  appui  des  bons  prin- 
"  cipes  qui  doivent  gouverner  une  société  chrétienne. 

"  Je  m'attache  à  ce  principe  parce  que  j'y  vois  le  salut  de  ma  chère 
"  patrie,  qui  ne  sera  véritablement  libre  qu'eu  autant  que  la  liberté  de 
"  l'Eglise  y  sera  respectée  avec  tous  les  droits  qui  seront  assurés  et  garantis. 

"  Veuillez  bien  me  croire,   monsieur,  votre  très  humble  et  obéissant 

"  serviteur. 


"  t  lo.,  Ev.  DE  Montréal." 
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F.  X.  A.  Trudel,  Avocat. 
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Que  malgré  ces  approbations  des  Ordinaires  des  Diocèses,  où  le  dit 
programme  avait  été  fait  et  publié,  Mgr  l'Archevêque  n'en  continua  pas 
moins  à  le  représenter  comme  fait  en  dehors  de  toute  participation  de 
l'épiscopat,  au  point  d'induire  Mgr  de  St-Hyacinthe  et  Mgr  de  Rimouski 
à  écrire  dans  le  même  sens.  [Pièce  IV  et  V.] 

Que  voyant  cette  persistance  à  interpréter  ainsi  un  document  fait  dans 
le  but  de  servir  la  cause  catholique,  Mr.  F.  X.  A.  Trudel  écrivit,  le  29  février 
18t2,  à  Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque,  une  lettre  explicative,  [pièce  VI], 
laquelle  est  restée  sans  réponse. 

Que  Sa  Grandeur  a  continué  à  faire  une  guerre  acharnée  aux  auteurs 
du  programme  catholique,  malgré  l'approbation  de  ce  programme  par  les 
Docteurs  Romains  A.  C.  Jacobini,  assesseur  de  la  S.  Congrégation,  Gustave 
Polverizy,  OflGicial  de  la  S.  Pénitencerie  et  Philippe  C.  de  Angelis,  professeur 
pub.  de  droit  canon.,  consultés  à  ce  sujet.^voir  pièce  VII  et  VIII],  et  même 
malgré  une  lettre  qui  lui  fut  adressée,  le  4  août  18^4,  au  nom  des  Eminen- 
tissimes  Inqiiisiteurs  Généraux,  par  le  cardinal  Patrizzi,  désapprouvant 
dans  les  termes  suivants  la  conduite  de  l'Archevêque  :  "  Les  mêmes  Emi- 
"  nentissimes  Pères  n'ont  pas  cru  devoir  approuver  votre  conduite  sans  doute 
"  trop  précipitée  en  condamnant,  dans  les  journaux,  le  programme  concer- 
"  nant  les  élections  politiques  :  conduite  qui  a  été  la  source  de  tant  de 
"  divisions.   [Voir  pièce  IX.] 

Que  bien  loin  de  suivre  la  direction  qui  lui  était  indiquée  par  les  dits 
documents,  et  de  rendre  justice  aux  auteurs  du  programme  catholique,  ou, 
du  moins,  de  cesser  de  les  persécuter,  Mgr  l'archevêque  est  allé  jusqu'à 
dénaturer  le  sens  et  la  portée  des  dits  documents  en  en  laissant  ignorer  le 
texte  au  public,  et  en  annonçant  même  à  son  clergé  que  le  programme 
catholique  avait  été  condamné  à  Rome,  se  servant  même,  dans  une  retraite 
solennelle  du  clergé  de  l'archidiocèse  des  expressions  suivantes,  savoir  : 
"  que  le  programme  catholique  avait  été  coiffé  du  bonnet  des  condamnés.  " 

Que  Sa  Grandeur  a  même  recouvelé  cette  affirmation,  bien  qu'en 
d'autres  termes,  dans  un  mémoire  adressé  ces  années  dernières  à  la  S.  C.  de 
la  Propagande. 

Que  cette  affirmation  a  été  répandue  et  cent  fois  répétée  par  la  presse  du 
Canada  et  a  créé  dans  le  public  la  conviction  presqu'unanime  que  le  pro- 
grt  nme  catholique  avait  été  condamné  par  le  St-Siège.  En  sorte  que  Mgr 
l'Ai  'hevêque  a  réussi  à  mettre  les  adhérants  du  programme  catholique,  aux 
yeux  de  la  population  catholique  de  leur  pays,  dans  la  même  position  que 
si  le  programme  catholique  eut  été  réellement  condamné,  discréditant  leurs 
œuvres  et  leurs,  écrits,  et  paralysanj;  complètement  leurs  eiforts  pour  le 
bieii. 


VIII 


Que  les  auteurs  du  programme,  en  face  de  cette  fausse  interprétation 
de  leurs  intentions,  se  crurent  obligés  d'établir,  sous  serment,  les  circons- 
tances qui  ont  accompagné  la  confection  du  programme  et  des  motifs  qui 
ont  présidé  à  son  adoption.   (Voir  pièces  X,  XI,  XII,  XIII  et  XIV.) 

Que  même  le  désaveu  de  Sa  Grandeur,  les  expressions  dans  lesquelles 
elle  l'a  formulé  et  les  autres  démarches  de  Sa  Grandeur  en  hostilité  cons- 
tante aux  auteurs  du  programme  et  à  ceux  qui  depuis  eu  ont  soutenu  les 
principes,  ont  largement  contribué  à  les  déprécier,  au  point  que  la  carrière 
publique  de  plusieurs  d'entre  eux  eu  a  été  grandement  compromise  et  môme 
ruinée. 

Que  Mgr  l'Archevêque  interpréta  devant  le  public  la  défense  faite  aux 
Evéques  par  la  lettre  du  Cardinal  Patrizzi  (Pièce  IX.)  comme  une  prohibi- 
tion faite  aux  auteurs  et  adhérents  du  programme  ci-dessus,  de  se  défendre 
dans  la  presse  ou  devant  le  public,  en  sorte  qu'ils  ont  été  obligés  de 
subir  en  silence,  sous  peine  de  passer  pour  des  révoltés  contre  le  St-Siège, 
les  accusations  et  les  outrages  que  l'on  n'a  cessé  de  leur  prodiguer 
depuis  à  ce  sujet. 

Qu'aujourd'hui  mên  e  la  presse  hostile,  suivant  le  ton  de  la  presse 
d'alors,  ne  cesse  de  répéter  que  le  programme  catholique  a  été  condamné 
par  le  St-Siège,  et  se  sert  de  cette  prétendue  condamnation  pour  représenter 
les  auteurs  et  les  adhérants  du  dit  programme  comme  des  gens  en  révolte 
contre  l'autorité  du  St-Siège.  L'on  pou  voir  des  échantillons  de  ces  pro- 
ductions en  consultant  les  pièces  XV,  XVI  et  XVII  de  l'appendice. 

Que  pourtant  Sa  Sainteté  a  daigné,  après  avoir  reçu  du  Chevalier 
G-édéon  Désilets,  propriétaire  du  Journal  des  Trois- Rivières,  le  numéro  de  ce 
journal  contenant  le  Programme  Catholique,  lui  envoyer  des  paroles  d'en- 
couragement et  Sa  bénédiction  apostolique.   (Voir  pièce  XVIII.) 

Que  partant,  Sa  Grandeur  Mgr  E.  A.  Taschereau  a  anniilé  l'effet  salu- 
taire que  devait  produire  ce  programme,  a  affaibli,  sinon  anéanti,  l'influence 
morale  et  matérielle  de  ceux  qui  ont  persévéré  à  y  adhérer  et  a  par  là  même 
donné  une  force  considérable  à  la  presse  libérale  do  cotte  province. 

C'est  pourquoi  les  soussignés  supplient  instamment  Votre  Exellence 
de  vouloir  bien  instituer  une  enquête  canonique  pour  procéder  juridique- 
ment à  la  constatation  exacte  des  faits  ci-haut  relatés,  étant  convaincus  par 
avance  qii'avec  l'esprit  de  justice  et  d'impartialité  qui  j)réside  aux  décisions 
du  St-Siège,  il  sera  rendu  justice  aux  soussignés  et  due  réparation  des  dom- 
mages à  eux  causés  par  S.  G.  Mgr  Taschereau,  Archevêque  de  Québec,  leur 
sera  accordée  ;  il  en  résultera  un  bien  immense  pour  les  esprits  et  povir  les 
cœurs,  et  plus  spécialement  pour   la  presse   catholique  de  cette   province 
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qui  réclame  humblement  le  privilège  de  faire  prévaloir  les  droits  de  la 
vérité. 

Et  les  soussignés  ne  cesseront  de  prier  et  de  faire  des  vœui  pour  le 
triomphe  des  saines  doctrines  religieuses,  moi  aies  et  politiques. 


Montréal, 


octobre  1884. 


APPENDICE. 


PIÈCE  I. 


A  M.  le  Rédacteur  de  La  Minerve. 

Monsieur, — Malgré  les  injures  que  vous  proférez,  tout  gratuitement,  à 
l'adresse  de  ceux  que  vous  supposez  avoir  pris  part  à  la  rédaction  du  Pro- 
gramme Catholique,  publié  par  quelques  journaux,  je  n'hésite  pas  à  déclarer, 
non  seulement  que  j'y  adhère  complètement,  mais  de  plus  que  j'ai  antérieu- 
rement adhéré  avec  quelques  amis,  conservateurs  comme  moi,  aux  principes 
qui  ont  servi  de  base  à  sa  rédaction  et  que  j'ai  même  concouru,  avec  eux,  à 
sa  rédaction,  et  à  l'adoption  de  ces  principes. 

Depuis  quelques  mois,  les  vérités  les  plus  importantes  ont  été  atta- 
quées dans  les  Cours  et  dans  les  journaux  ;  et  l'on  a  pris  l'habitude  d'accuser, 
à  tout  propos,  ceux  qui  considéraient  comme  de  leur  devoir  de  défendre, 
dans  la  presse  et  ailleurs,  ces  vérités  qu'ils  croyaient  et  croient  encore  se 
relier  étroitement  aux  principes  fondamentaux  du  catholicisme  et  du  parti 
conservateur,  de  vouloir  combattre  ce  parti  ou  ses  chefs.  Quelques-uns 
d'eux  s'étant  rencontrés  dernièrement  à  Montréal,  ont  cru,  pour  ôter  à 
l'avenir  tout  prétexte  à  la  malveillance  et  à  l'espionnage  de  mal  interpréter 
leurs  intentions,  devoir  bien  préciser  et  arrêter  entre  eux  les  principes  qui 
devaient  leur  servir  de  guides,  sans  vouloir,  comme  vous  le  savez  bien,  se 
donner  pour  l'Eglise  et  presser  son  intervention  directe. 

Ces  principes  sont  ceux-ci  : 

lo.  Adhésion  entière  à  l'enseignement  de  l'Eglise  catholique,  lequel 
doit  être  en  tout,  pour  un  catholique,  le  critérium  de  la  vérité. 

-  2o.  Pour  les  protestants,  liberté  entière  de  leur  culte,  et  contrôle  absolu 
de  leurs  affaires  religieuses,  tels  que  nous  les  réclamons  pour  les  catho- 
liques. 

3o.  Attachement  dévoué  et  persévérant  au  parti  conservateur  que 
nous  reconnaissons  comme  le  seul  dont  les  principes  et  les  traditions 
puissent  nous  assurer  la  plénitude  de  nos  droits  religieux  et  nationaux. 

4o.  Appui  loyal  donné  aux  chefs  actuels  de  ce  parti,  que   nous   recon- 
naissons comme  ceux   de  tous  les  hommes  politiques  du  jour,  qui  nous^ 
offrent  le  plus  de  garanties  pour  la  défense  des   intérêts  ci-dessus   men-^ 
tionnés. 

Il  fut  bien  entendu  et  formellement  exprimé  que  nous  devions  tra- 
vailler à  éviter  toute  division  dans  le  parti  conservateur,  et  repousser  non 
seulement  tout  ce  qui  pourrait  amener  cette  divisiou,  mais  même  tout  ce 
qui  pourrait  donner  quelque  prétexte  de  croire  que  les  parties   à  cette   eu- 


tente  voulaient  former  un  parti  politique  oxi  travailler  à  servir  quelques 
ambitions  personnelles. 

Si  ces  principes  étaient  justes,  il  ne  pouvait  y  avoir  d'objection  à  ce 
que  des  journalistes  en  fissent  la  base  de  leur  programme.  Les  chefs  con- 
servateurs  ne  pouvaient  que  se  réjouir  de  cette  adhésion  à  leur  politique 
et  de  cette  promesse  d'appui,  surtout  si  elle  venait  de  la  part  de  journaux 
dont  ils  avaient  jusqu'alors  redouté  l'hostilité. 

On  a  trouvé  mauvais  qu'il  n'ait  rien  été  dit  dans  ce  programme  des 
questions  politiques.  La  chose  s'explique  pourtant  parfaitement,  par  la 
déclaration  d'adhésion  au  parti  conservateur  et  d'appui  loyal  à  donner  à 
ses  chefs.  C'était  assez  dire  que  nous  adoptions  leur  programme  politique, 
que  nous  repoussions  tous  les  projets  échevelés  qu'ils  répudient,  tel  que 
celui  de  l'annexion,  par  exemple. 

D'un  autre  côté,  en  prenant  l'enseignement  de  l'Eglise  comme  critérium 
de  vérité,  et  en  prenant  d'avance  l'engagement  de  seconder  et  d'appuyer 
toute  mesure  venant  de  l'épiscopat,  les  auteurs  de  ce  programme  étaient 
loin  de  croire  qu'ils  réveilleraient  des  susceptibilités  de  la  nature  de  celles 
exprimées  dans  votre  numéro  d'hier. 

Dans  l'opinion  de  plusieurs  des  amis  les  plus  dévoués  du  parti  con- 
servateur, c'était  pourtant  là  un  excellent  moyen  d'amener  une  entente 
parfaite. 

Vous  paraissez  vouloir  expulser  à  coups  de  bâton,  du  sein  du  parti 
conservateur,  tous  ceux  qui  ont  eu  quelque  chose  à  faire  avec  le  pro- 
gramme. Vous  exprimez  vos  dédains  pour  les  quelques  travaux  entrepris 
pour  élucider  les  questions  qui  font  le  sujet  des  discussions  religieuses.  Ce 
sont  des  illuminés  et  leurs  écrits  ne  sont  qu'un  jeu  d'enfant,  que  des  sucres 
d'orge,  etc,  qui  passent  comme  une  épidémie,  etc. 

Par  là  vous  travaillez,  à  votre  insçu,  j'aime  encore  à  le  croire,  à  créer 
une  division  et  à  rendre  impossible  toute  cordiale  entente  à  la  veille  de  la 
lutte.  *"" 

Si  le  programme  en  question  est  mauvais,  signalez  ce  qu'il  contient 
de  mauvais  ;  s'il  est  bon,  pourquoi  outragez-vous,  sans  aucune  provocation, 
ceux  qui  en  font  la  base  de  leur  conduite. 

J'ai  cru  devoir  vous  donner  ces  explications,  afin  de  vous  ôter  tout 
prétexte  de  croire  qu'un  parti  est  à  se  former  parmi  ceux  qui  ont  eu  quelque 
chose  à  faire  avec  le  programme  en  question.  Votre  assertion  à  ce  sujet 
est  absolument  fausse. 

Quelques  avanies  que  nous  subissions,  cela  ne  nous  empêchera  pas  de 
demeurer  inébranlablement  attachés  à  nos  principes  religieux  et  politiques, 
et  à  rester,  malgré  vous,  pour  le  moins  aussi  bons  conservateurs  que  vous. 

Bien  que  je  ne  parle  ici  qu'en  mon  nom  et  sous  ma  seule  responsa- 
bilité, je  crois  que  les  sentiments  que  j'exprime  sont  partagés  par  tous  ceux 
qui  ont  donné  leur  adhésion  aux  principes  sur  lesquels  repose  le  programme 
en  question. 

Avec  considération,  votre,  etc., 

F.  X.  A.  Trudel. 

Montréal,  28  avril  1871. 
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PIECE  IL 


Extrait  de  la  Cirmlaire  de  Monseigneur  de  Montréal,  6  Mai  1811. 

"  Il  est  donc  important  qu'outre  les  voix  des  pasteurs,  il  y  en  ait  d'au- 
tres qui  se  fassent  entendre  tous  les  jours  et  en  tous  lieux,  pour  rappeler 
les  enseignements  de  la  Il(;ligion.  Or,  ces  voix  sont  celles  des  journaux  à 
bons  principes  qui  forment  l'esprit  public  et  maintiennent  les  populations 
dans  la  paix  et  la  soumission  aux  autorités  légitimes  ;  qui  expliquent  et 
développent  de  toutes  les  manières  les  vrais  principes  et  en  font  des  appli- 
cations justes  et  proportionnées  à  toutes  les  intelligences.  Sans  ce  secours, 
devenu  en  quelque  sorte  nécessaire,  le  peuple  sera  emporté  à  tout  vent  de 
doctrine,  et  grandement  exposé  à  faire  fausse  route  dans  ses  élections. 

"  Il  s'en  suit  qu'on  ne  peut  que  bénir  la  divine  Providence,  quand  elle 
suscite  des  hommes  sincèrement  religieux  et  fortement  dévoilés  aux  intérêts 
de  l'Eglise  et  de  la  patrie,  qui  se  concertent  pour  no  faire  entendre  qu'une 
même  voix  et  qui  se  lient  et  s'engagent  à  soutenir  les  intérêts  communs  de 
l'autel  et  du  trône.  Et  puisqu'aujourd'hui  le  purualisme  est  une  vraie 
puissance  qui  peut  s'exercer  pour  le  bien  comme  pour  le  malheur  des  peu- 
ples, il  est  très  important  de  l'exploiter  aussi  pour  le  triomphe  de  toutes  les 
bonnes  causes. 

"  On  ne  peut  donc  que  louer  et  approuver  ceux  qui,  par  les  moyens  de 
la  presse  ou  autrement,  préparent  les  populations  à  faire  de  bonnes  élec- 
tions et  consacrent  leurt'  connaissances,  leurs  talents,  leurs  plumes  à  tra- 
vailler à  remplir  les  chambres  législatives  d'hommes  sincèrement  dévoués 
aux  intérêts  religieux  et  civils  et  tout  disposés  à  écouter  la  voix  des  évê- 
ques,  quand  elle  se  fera  entendre,  pour  réclamer  les  droits  sacrés  et  les 
vraies  libertés  de  l'Eglise  quand  elle  signalera  le  danger  que  courent  ses 
institutions,  quand  elle  demandera  des  amendements  et  réformes,  devenus 
nécessaires,  pour  qu'elle  jouisse  de  tous  les  privilèges  qui  lui  sont  acquis  et 
dus  à  tant  de  titres. 

"  Aussi,  ne  manquerez-vous  pas  d'encourager  par  tous  les  moyens  que 
pourra  vous  suggérer  la  prudence,  ceux  qui  consacrent  leurs  talents  à  pro- 
mouvoir les  sainea  doctrines  et  à  leur  procurer  de  puissants  défenseurs 
dans  les  assemblées  législatives  et  ailleurs.  On  ne  peut  en  effet  que  bénir 
et  combler  d'éloges  les  jeunes  hommes  qui  mettent  ainsi  au  service  de  , 
l'Eglise  leurs  connaissances  qui  sont  le  fruit  de  leur  travail  et  de  leur 
application  et  qui  pour  atteindre  ce  but  s'exposent  à  des  luttes  acharnées  et 
souverainement  pénibles. 

"  Il  est  donc  juste  que  l'Eglise,  en  les  reconnaissant  pour  ses  enfants 
dévoués,  les  couvre  de  sa  protection  maternelle,  leur  fasse  entendre  des 
paroles  de  paix  et  de  consolation,  leur  donne  enfin  tout  l'appui  dont  ils  ont 
besoin,  pour  qu'ils  ne  se  découragent  pas  dans  les  longs  et  pénibles  com- 
bats dans  lesquels  ils  se  trouvent  engagés,  pour  travailler,  autant  qu'il  est 
en  eux  à  sauver  et  propogor,  dans  notre  société,  les  principes  consevateurs 
qui  sont  les  seuls  qui  puissent  rendre  notre  peuple  bon,  moral,  paisible, 
industrieux  et  par-dessus  tout  sincèrement  religieux.     C'est  à  remplir  cette 
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noble  tâche  que  nous  invite  notre  immortel  Pontife,  dans  son  admirable 
Encyclique  Intermultiplices,  adressée  au  clergé  de  France. 

"  C'est  pourquoi,  dit-il,  en  vous  efforçant  d'éloigner  des  fidèles  confiés  à 
"  votre  sollicitude  le  poison  mortel  des  mauvais  livres  et  des  mauvais  jour- 
"  naux,  veuillez  aussi,  Nous  vous  le  demandons  avec  instance,  témoJ"fner 
"  toute  votre  bienveillance  et  toute  votre  protection  aux  hommes  qui,  animés 
"  de  l'esprit  catholique  et  versés  dans  les  lettres  et  les  sciences,  consacrent 
"  leurs  veilles  à  écrire  et  à  publier  des  livres  et  des  Journaux  pour  que  la 
"  doctrine  catholique   soit  défendue  et  pour  que  les  droits  dign^^s  de  toute 

"  vénération  de  ce  Saint-Siège  et  ses  actes  aient  toute  leur  force 

"  Votre  charité  et  votre  sollicitude  épiscopale  devra  donc  exciter  l'ardeur  de 
"  ces  écrivains  catholiques  animés  d'un  bon  esprit,  afin  qu'ils  continuent  à 
"  défendre  la  cause  de  la  Société  Catholique  avec  un  soin  attentif  et  avec 
"  savoir  :  Que  si  dans  leurs  écrits,  il  leur  arrive  de  manquer  en  quelque 
"  chose,  vous  devez  les  avertir  avec  des  paroles  paternelles  et  avec  prudence. 

"  Vous  voyez  comme  le  Saint-Père  tient  à  ce  que  les  Evêques  encou- 
ragent, protègent  et  défendent  les  journalistes  et  autres  écrivains  catholi- 
ques. C'est  une  puissante  invitation  qu'il  faut  considérer  comme  un  ordre, 
en  donnant  à  chacune  de  ses  paroles  l'attention  religieuse  qu'elles  méritent  : 

Nous  vous  le  demandons  avec  instance Votre  charité  et  votre  sollicitude 

épiscopale  devra  donc  exciter  Vardeur  de  ces  écrivains  catholiques,  etc. 

"  Il  est  visible  que  le  Saint-Père  tient  fortement  à  ce  que  les  Evêques 
favorisent  la  presse  catholique  et  il  assigne  à  cette  presse  un  champ 
immense,  telle  que  la  propagation  et  la  défense  de  la  doctrine  catho- 
lique  ,  la  défense  des  droits  du  Saint-Siège,  l'exécution  de  ses  décrets 

dans  toute  leur  force,  la  discussion  et  la  lutte  contre  les  opinions  et  les 
sentiments  contraires  à  l'enseignement  et  à  l'autorité  du  Saint-Siège,  la 
poursuite  des  erreurs  jusque  dans  les  retraites  les  plus  obscures. 

"  Dévoués  comme  nous  le  sommes  tous  au  Saint-Siège,  nous  devons 
nous  réjouir  de  pouvoir  suivre  la  direction  pleine  de  sagesse  et  d'énergie 
que  nous  donne  le  Chef  Suprême  de  l'Eglise,  dans  ces  temps  mauvais  que 
nous  traversons  et  au  milieu  des  luttes  incessantes  engagées  contre  les 
saines  doctrines. 


PIECE  III. 
Extrait  de  la  Circulaire  de  Mgr  des  Trois-Rivières,  15  Mai  18tl. 

"  Quant  à  ceux  qui  ne  divergeraient  d'opinion  que  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  atteindre  ce  but,  l'autorité  compétente  n'ayant  rien  précisé 
là-dessus,  en  laisse  évidemment  le  choix  à  la  discrétion  des  Fidèles,  et 
chacun  peut  librement  adopter  celui  que  sa  conscience  lui  montrera  être  le 
plus  sûr  et  le  plus  efficace. 

"  Des  hommes  éclairés  et  dévoués  à  la  protection  de  nos  intérêts  reli- 
gieux, profitant  de  cette  latitude,  se  sont  entendus  et  concertés  ensemble 
pour  assurer  davantage  cet  heureux  résultat,  en  travaillant  à  éclairer  l'opi- 
nion publique  sur  les  questions  agitées  et  à  lui  donner  une  direction  com- 


mune,  toujours  si  puissante  par  la  force  de  l'association.  En  cela  ils  n'ont 
fait  qu'user  d'un  droit  commun  à  tous  les  Catholiques.  Leurs  écrits  dans 
la  presse  n'ont  sans  doute  rien  du  caractère  de  l'Autorité  ;  ce  qui  est  un 
inconvénient  commun  à  tous  les  articles  des  journaux  ;  mais  ils  ne  laissent 
pas  néanmoins  que  de  se  recommander  à  la  confiance  des  Catholiques  par 
la  pureté  de  la  doctrine,  par  le  dévouement  à  l'autorité  religieuse,  par  le 
respect  de  tous  les  droits,  ainsi  que  par  la  modération  et  la  convenance  des 
formes,  en  général. 

"  Ces  écrits  qui  se  publient  dans  les  journaux  à  la  défense  de  l'Eglise 
et  à  la  revendication  de  ses  droits,  contribuent  puissamment  à  la  propaga- 
tion de  la  doctrine  catholique,  en  la  mettant  à  la  portée  de  toutes  les  intel- 
ligences, et  en  dissipant  les  nuajres  que  l'erreur  élève  sans  cesse  et  sous 
toutes  les  formes  pour  l'abscurcir  et  la  faire  disparaître.  Aussi  la  presse 
catholique  en  Europe,  aux  Etats-Unis  et  ici,  a.t-elle  rendu  des  services  à  la 
religion  et  a-t-elle  grandement  contribué  à  faire  disparaître  le3  opinions  et 
les  sentiments  contraires  à  l'autorité  et  aux  enseignements  du  Saint-Siège, 
à  faire  briller  la  douce  lumière  de  la  vérité  de  tout  son  éclat  dans  un  grand 
nombre  d'esprits  où  elle  s'était  obscurcie  sur  des  points  importants  de  la 
doctrine  et  de  la  discipline  ecclésiastique. 

"  Il  n'est  donc  pas  éionnant  que  le  Chef  Augitste  do  l'Eglise  l'ait  cons- 
tamment encouragée  et  recommandée  à  la  bienveillante  protection  des 
Evêques.  Sa  Sainteté  leur  fait  môme  un  devoir  d'exciter  le  zèle  de  ces 
écrivains  courageux,  animés  d'un  bon  esprit,  à  continuer  de  défondre  la 
cause  des  intérêts  catholiques,  sans  se  laisser  jamais  décourager  ni  abattre 
par  les  contradictions  et  les  désagréments  inévitabks  de  la  lutte.  Elle 
veut  que,  dans  le  cas  où  il  leur  arriverait  de  manquer  en  qwelque  chose,  les 
Evêques  les  avertissent  avec  une  bonté  toute  paternelle. 

"  Voici  en  effet  les  paroles  mêmes  du  Saint-Père,  telles  que  nous  les 
lisons  dans  l'Encyclique  Inter  miiUipUces  : 

"  C'est  pourquoi,  en  vous  efforçant  d'éloigner  dos  fidèles  confiés  à  votre 
"  sollicitude  le  poison  mortel  dos  mauvais  livres  et  des  mauvais  journaux, 
"  veuillez  aussi,  nous  vous  le  demandons  avec  instance,  témoigner  toute 
'  votre  bienveillance  et  toute  votre  protection  aux  hommes  qui,  animés  de 
"  l'esprit  catholique  et  versés  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences,  consa- 
"  crent  leurs  veilles  à  écrire  et  à  publier  des  livres  et  dos  journaux,  pour 
"  que  la  doctrine  catholique  soit  propagée  et  défendue,  pour  que  les  droits 
"  dignes  de  toute  vénération  du  Saint-Siège  et  ses  actes  aient  toute  leur 
"  force,  pour  que  les  opinions  et  les  sentiments  contraires  à  ce  Saint-Siège 
"  et  à  son  autorité  disparaissent,  pour  que  l'obscurit';  dos  errours  soit 
"  chassée,  et   que  les   intelligences  soient  inondées  de  la  douce  lumière  de 

"  la  vérité. 

"  Votre  charité  et  votre  sollicitude  épiscopale  devra  donc  exciter  l'ar- 
"  deur  de  ces  écrivains  catholiques  animés  d'un  bon  esprit,  afin  qu'ils  conti- 
"  nuent  à  défendre  la  cause  de  la  vérité  catholique  avec  un  soin  attentif  et 


avec  savoir.     Que  si  dans  leurs   écrits,  il  leur   arrive  de  manqu 
quelque  chose,  vous  devrez  les  avertir  avec  des  paroles  paternelles  et 
prudence." 


or   en 
avec 
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"  Voilà,  Bien- Aimés  Collaborateurs,  comment  la  plus  Haute  Autorité 
qui  soit  sur  la  terïe  nous  fait  connaître  ce  qu'il  faut  penser  de  la  presse 
catholique  et  des  services  qu'elle  rend  à  la  religion. 

"  Nous  suivrons  donc  avec  soin,  la  ligne  de  conduite  que  nous  trace 
ici  le  Chef  Vénéré  de  l'Eglise,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  donner  l'en- 
couragement et  la  protection  convenables  à  ces  écrivains  qu'il  recommande 
avec  tant  de  sollicitude." 


PIÈCE  IV. 

Belœil,  28  avril  1871. 

Monsieur. — Je  me  fais  un  devoir  d'appeler  votre  attention  sur  la  Cir- 
culaire ci-dessous  reproduite,  que  Sa  Grâce  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Québec  vient  d'adresser  à  son  clergé,  et  qui  a  paru  ces  jours-ci  dans  les 
journaux  de  Québec  et  do  Montréal.  Des  informations  des  plus  positives  me  per- 
mettent de  vous  dire  que  cette  Circulaire  doit  s'interpréter  dans  le  sens  d'un  désaveu 
du  Programme  Catholique  dont  il  est  question  ;  et  c'est  en  lui  attribuant  ce 
sens  que  je  vous  en  donne  une  communication  officielle. 


Archevêché  de  Québec, 
24  avril  18*71. 


Monsieur, — Etc, . 


Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  ;  et  croyez-moi  en 
Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Votre  très  humble  serviteur, 


t  C,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 


PIÈCE  V. 

Evêché  de  Rimouski, 
30  avril  1871. 
Monsieur. — Quelques  journaux  viennent  de  s'arroger  le  droit  de  tra- 
cer aux  catholiques  de  la  province  de  Québec  la  ligue  de  conduite  que 
ceux-ci  auront  à  tenir  dans  les  élections  prochaines. 

A  l'exemple  de  Monseigneur  l'Archevêque,  je  crois  devoir  vouj  infor- 
mer que  ce  programme  ne  m'a  été  connu  que  par  ces  journaux,. et  qu'il  a  le 
grave  défaut  d'avoir  été  formulé  en  dehors  de  toute  participation  de  l'épis- 
copat.  Je  déclare  donc  qu'il  ne  saurait  autoriser  aucun  membre  du  clergé 
de  ce  diocèse  à  dépasser  les  limites  tracées  par  le  décret  du  4'*""^  concile  de 
Québec  "  sur  les  élections,"  dont  je  vous  ai  transmis  une  traduction  fran- 
çaise le  premier  de  ce  mois. 

Recevez,  monsieur,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sincère  attachement. 

f  Jean,  Ev.  de  St-Gr.  de  Rimouski. 
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PIÈCE  VI. 

Monseigneur, 

Un  article  du  Courrier  de  Saint-Hyacinthe,  reproduit  dans  La  Minerve  de 
ce  matin,  cite  partie  d'une  lettre  que  Votre  Grrandeur  aurait  adressée  à  Mgr 
de  Saint-Hyacinthe,  lequel  fragment  de  lettre  se  lit  comme  suit  : 

" J'ai  envoyé   ce  matin  à  l'imprimeur,  disait  Mgr   l'Arche- 

"  vêque,  une  petite  circulaire  au  clergé,  où  je  proteste  indirectement   contre 

"  cet  écrit  (le   Programme) Vous  en  recevrez  copie  ces  jours-ci  ;  et 

"  j'espère  que  vous  en  serez  content.  Elle  sera  aussi  publiée  dans  nos  jour- 
"  uaux  de  Québec,  afin  que  personne  n'en  prétexte  ignorance.  Une  couple 
"  encore  de  protestations  indirectes  de  ce  genre,  et  toute  cette  grande  ma- 
"  chine,  montée  à  grands  frais  dans  une  assemblée  tenue  au  bureau  de. . . , 
*'  se  détraquera  d'elle-même." 

"  Ainsi,  suivant  Votre  Grandeur,  le  Programme  Catholique  aurait  ori- 
gine ;  "  Dam  une  assemblée  ternie  au  bureau  de. . , ,  et  ce  Programme  était 
"  une  grande  machine  montée  à  grands  frais  ;  "  ce  qui  me  fait  croire  que  Votre 
Grandeur  a  écrit  cette  lettre  sous  l'empire  d'une  erreur  de  fait  que  bien 
des  personnes  partagent  encore,  savoir  :  qu'une  assemblée  politique  aurait 
eu  lieu  en  quelque  bureau,  et  que  les  réunions  et  pourparlers  dont  le  Pro- 
gramme Catholique  a  été  le  résultat  étaient  une  tentative  de  former  un 
parti  politique  dans  un  but  d'hostilité  au  parti  conservateur,  ou  dans  un 
but  d'ambition  personnelle,  ou  enfin  quelque  chose  en  ce  genre. 

"  Je  m'explique  cette  erreur  d'autant  mieux  que  des  journaux  bien 
posés  et  quelques  hommes  politiques  en  qui  Votre  Grandeur  devait  avoir 
confiance,  ont  affirmé  cette  fausseté  sur  tous  les  tons,  et  n'ont  jamais  voulu 
la  rétracter. 

"  Il  est  vrai  que  jamais  aucune  preiive  valable  n'a  été  donnée  pour 
appuyer  ces  assertions  fausses  ;  il  est  également  vrai  que,  alors,  j'ai  pris  la 
liberté  de  les  contredire  et  d'exposer  les  faits  dans  toute  leur  vérité  ;  mais 
je  comprends  que  pour  condamner  et  ruiner  dos  gens  coupables  du  crime 
d'avoir  écrit,  avec  l'approbation  de  leurs  Evoques,  quelques  pages  au  sou- 
tien des  Droits  de  l'Eglise,  il  n'y  a  pas  besoin  de  preuves  ;  et  que  d'un 
autre  côté,  les  assertions  de  "  ces  êtres  malfaisants  "  que  l'on  appelle  Pro- 
grammistes  ne  méritent  pas  qu'on  en  tienne  compte. 

"  Aussi,  depuis  ce  temps,  bien  des  personnes  se  sont  servi  i^ublique- 
ment  de  l'autorité  de  Votre  Grandeur  pour  nous  insulter,  nous  écraser, 
nous  bannir  de  la  politique,  des  affaires,  etc.,  en  un  mot,  nous  ruiner  de 
fortune  et  do  réputation.  Quant  à  moi,  je  ne  me  plaindrais  pas,  si  je 
prévoyais  que  ces  accusations  tit  ces  insultes  dussent  enfin  avoir  un  terme. 
Malheureusement,  l'article  du  Courrier  de  Saint  Hyacinthe,  la  reproduction 
que  l'on  en  fait  et  surtout  la  citation  de  la  lettre  de  Votre  Grandeur,  indi- 
quent assez  qu'on  entend  continuer. 

"  Et  cette  lettre  va  être  un  nouveau  document  dont  on  s'autorisera 
pour  nous  calomnier  de  nouveau.  En  effet,  on  va  dire,  maintenant,  avec 
au  moins  un  semblant  de  raison,  que  puisque  Mgr  l'Archevêque  de  Québec 
n'a  pas  hésité  à  affirmer,  dans  une  lettre  à  laquelle  on  donne  la  portée  d'une 
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lettre  officielle,  que  le  Programme  Catholique  "  était  une  machine 
montée  d  grands  frais  dans  une  assewblée  tenue  au  bureau  de. . , ."  cela  ne  peut 
qu'être  bien  vrai  ;  et  ou  interprétera  ces  expressions  comme  affirmant 
qu'une  assemblée  politique  a  eu  lieu  dans  le  but  de  former  un  parti  hostile 
aux  conservateurs,  et  que  le  Programme  Catholique  n'en  était  que  le  mani- 
feste. 

"  Or,  Monseigneur,  je  prends  la  liberté  d'affirmer  de  nouveau  que  rien 
de  semblable  n'a  eu  lieu  î  que  ces  prétendus  faits  n'ont  jamais  existé. 

"  Les  quelques  personnes  qui  ont  pris  la  liberté  de  s'entendre  sur  une 
ligne  d'action  commune,  touchant  la  défense  de  certains  principes  catholi- 
ques méconnus,  niés  ou  combattus  dans  la  presse  et  ailleurs,  étaient  des 
amis  au  nombre  de  pas  plus  de  sept  ou  huit,  qui  n'ont  j'amais  traité  de  cette 
affaire  que  dans  deux  ou  trois  réunions  d'amis,  à  mon  domicile  et  à  celui  de 
Monsieur  Alphonse  Desjardins.  De  plus,  dans  ces  réunions,  il  a  été  décidé 
unanimement  qu'il  fallait,  à  tout  prix,  faire  disparaître  toute  semence  de 
division  dans  les  rangs  du  parti  conservateur  catholique,  repousser  toute 
idée  de  formation  d'un  nouveau  parti  (quelques  journaux  ayant  accusé  la 
presse  catholique  de  ce  desein),  ainsi  que  tout  sentiment  et  hostilité  contre 
les  chefs  conservateurs  ;  qu'au  contraire,  nous  prenions  pour  admis  qu'ils 
étaient  ceux  qvxi  offraient  le  plus  de  garantie  au  point  de  vue  des  principes, 
et  que  nous  considérions  comme  un  devoir  de  les  appuyer  loyalement  et 
sans  arrière  pensée. 

"  Je  ne  fais  pas  ces  affirmations,  Monseigneur,  dans  l'espérance  d'être 
cru  de  Votre  Grandeur,  me  rappelant  trop  bien  ma  malheureuse  qualité  de 
Programmiste  ;  mou  intention  n'est  que  d'être  rais  en  mesure  de  les  prouver, 
de  manière  à  satisfaire  tout  le  monde. 

"  Or,  afin  de  me  mettre  en  état  de  faire  porter  ma  preuve  sur  les  faits 
essentiels  de  cette  affaire,  j'ose  prier  Votre  Grandeur  de  vouloir  bien  m'ac- 
corder  la  faveur  de  me  faire  connaître  la  source  des  renseignements  sur 
lesquels  elle  s'est  fondée  pour  affirmer  que  ;  "  cette  machine  "  le  Pro- 
gramme) "  a  été  montée  d  grands  frais  datis  une  assemblée  tenue  au  bureau  de " 

En  outre,  de  me  donner  le  nom  de  ce  bureaix  et  un  mot  d'explication  sur  la 
portée  que  Votre  Grandeur  attache  à  l'expression  :  Cette  machine,  montée 
à  grands  frais,  etc,  si  cela  veut  dire  que  le  Programme  était,  suivant 
Votre  Grandeur,  la  manifestation  d'un  parti  formé  dans  un  but  d'hostilité 
ou  d'ambition. 

"  Je  sais.  Monseigneur,  qu'à  aucun  titre,  je  n'ai  droit  à  une  réponse. 
Cependant,  comme  deux  émineuts  prélats,  nécessairement  les  mieux  rensei- 
gnés sur  le  caractère  du  mouvement  qui  a  produit  le  malencontreux  program- 
me, ont  daigné  l'approuver  en  louant  les  motifs  de  ceux  qui  l'ont  conçu  ;  et 
que  quelques-unes  des  sympathies  qu'ils  ont  manifestées  à  cette  occasion 
sont  tombées  sur  moi  personnellement,  dans  un  temps  où  des  personnes  qui 
se  disaient  autorisées,  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  m'écraser  sous  le  poids 
de  Votre  Désaveu  ou  même  de  votre  Condamnation  indirecte  du  programme,  j'ose 
espérer  que  cette  approbation  et  ces  sympathies  pourront  faire  naître  dans 
l'esprit  de  Votre  Grandeur  une  légère  présomption  en  faveur  de  la  vérité  de 
mes   assertions,    et  que  vous  daignerez  me  mettre  en  position  de  prouver 
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qu'elles  sont  vraies,  par  l'indication  que  Votre  Grandeur  daignerait  me 
donner  des  informations  qu'elle  a  reçues  touchant  l'origine  du  Programme 
Catholique. 

•'  Mon  intention    serait  de  donner,  avec  la  permission  de  Votre  Gran- 
deur, la  publicité  à  ces  lettres. 

"  Veuillez  agréer.  Monseigneur,  l'hommage  du  respect  et  de  la  vénéra- 
tionavec  lesquels. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  très  humble  et  très-dévoué  serviteur, 

F.  X.  A.  TnuDEL. 


PIÈCE  VIL 

De  Electionibus  Politicis.  Le  10  mars  18*71,  le  soussigné  crut  de  son 
devoir  de  publier  dans  une  lettre  Pastorale  (dont  copie  ci-jointe  No.  5)  en  le 
commentant,  le  dit  9e  Décret  du  4e  Concile  de  Québec. 

Plusieurs  des  principaux  électeurs  catholiques,  non-seulement  du 
diocèse  des  Trois-Rivières,  mais  de  toute  la  Province,  en  prirent  occasion  de 
se  concerter  entr'eux,  afin  d'atteindre  plus  sûrement  le  but  qu'avaient  en 
vue,  d'après  les  explications  données  dans  la  Lettre  Pastorale  ci-dessus 
mentionnée,  les  Pères,  dans  le  dit  9e  Décret  du  4e  Concile  Provincial.  Ils 
arrêtèrent  en  conséquence,  d'un  commun  accord,  les  articles  du  Programme 
Catholique,  dont  une  copie  est  ci-jointe  (No.  4.) 

Mais  voilà  que  le  24  avril  de  la  même  année  18*71,  Mgr  l'Archevêque 
de  Québec  sous  la  pression,  dit-on,  de  certains  hommes  politiques,  publie  contre 
le  dit  Programme,  une  circulaire  assez  vague  eu  apparence,  mais  dont  le 
but  réel  était  de  désavouer  ce  programme,  comme  le  dit  formellement  Mgr.  de 
St-Hyacinthe  dans  le  document  ci-aunexé  (No.  5),  lequel  contient  les  circu- 
laires des  dits  évêques  sur  ce  sujet.  Mgr  l'Archevêque  dévoile  d'ailleurs 
lui-même  toute  sa  pensée  dans  sa  lettre  à  Mgr  l'Evêque  de  St-Hyacinthe, 
dont  un  extrait  est  ci-joint  (No.  <!). 

Le  Soussigné  demande  donc  ,si,  nonobstant  ce  désaveu,  il  peut  s'en  tenir 
à  sa  dite  Lettre  Pastorale  du  10  mars  1871,  et  continuer  d'approuver  et 
encourager  ceux  qui  se  servent  du  Programme  catholique,  pour  assurer  au 
pays,  dans  la  mesure  de  leurs  forces,  une  représentation  vraiment  catholique. 

t  L.  F.  Ev.  DES  Trois- Rivières. 
Rome,  le  15  février  18*73. 


PIÈCE  Vin. 

Traduction. 
DES   ÉLECTIONS    POLITIQUES. 

IJ,ép. — Quoique  le  document  qu'on  appelle  le  Programme  Catholique  n'ait 
pas  été  fait  par  l'Autorité  Ecclésiastique  ni  expressément  reconnu  par  elle, 
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cependant  vu  que  ce  Programme  n'est  autre  chose  qu'une  répétition  du 
IXe  Décret  du  IVe  Concile  Provincial  de  Québec,  comme  l'a  fait  voir  l'Illus- 
trissime et  Révéreudissime  Evêque  des  Trois-Rivières,  dans  sa  Lettre  Pasto- 
rale du  10  mars  1871,  et  attendu  de  plus  que  le  dit  Programme  est  très  apte 
à  procurer  le  bien  de  la  religion  catholique  et  de  la  société  civile  en  Canada, 
nous  sommes  d'avis  qu'il  faut  y  tenir,  et  que  tout  électeur  catholique  doit 
l'avoir  sous  les  yeux  quand  il  se  décide  à  voter. 

Donné  à  Rome,  ce  24  mars  1873. 

A.  0.  Jacobini. 

Assesseur  de  la  Sacrée  Congrégation,  Vist.  Apost.  et  adjoint  du  Secré- 
taire du  Concile  Œcuménique  du  Vatican, 

Gustave  Polverisi, 

Officiai  de  la  Sacrée  Pénitentierie. 

Philippe  C,  de  Anqelis, 
Professeur  Pub.  de  Droit  Canon. 


PIÈCE  IX. 

À    l'archevêque    de    QUÉBEC. 

Illustrissime  et  Rêver endissime  Seigneur  et  Frère, 

D'après  ce  que  nous  a  exposé  Votre  G-raudeur  au  sujet  du  Programme 
dit  Catholique  qui  a  pour  but  de  diriger  les  élections  politiques  dans  votre 
Province,  les  Eminentissimes  Pères,  Inquisiteurs  Grénéraux  avec  moi,  ont 
vu  avec  étonnemeut  et  douleur  que  des  contestations  et  des  divisions, 
rendues  publiques  par  les  journaux,  ont  existé  et  existent  encore  entre  vous 
et  les  autres  Evoques. 

Vous  comprendrez  facilement  tout  l'étonuement  et  le  préjudice  qu'une 
telle  conduit*  est  de  nature  à  produire  parmi  les  fidèles,  puisque  les  Evoques 
devraient,  au  contraire,  par  la  conformité  de  leur  doctrine  et  de  leurs  actes, 
guider,  pour  le  bien  de  la  religion  et  de  la  société,  les  fidèles  eux-mêmes 
dans  une  œuvre  de  si  grande  importance.  Et  les  mômes  Eminentissimes 
Pères  n'ont  pas  crvi  devoir  approuver  votre  conduite  sans  doute  trop  préci- 
pitée en  condamnant  dans  les  journaux  le  Programme  concernant  les 
élections  politiques  :  conduite  qui  a  été  la  source  de  tant  de  divisions. 

Mais  pour  empêcher  ce  mal  et  pour  éloigner  toute  occasion  et  tout 
motif  de  désordre,  les  mêmes  Eminentissimes  Pères,  en  vertu  de  leur  auto- 
rité et  au  nom  du  Saint  Siège,  défendent  strictement  à  Votre  Grandeur  et 
aux  autres  Evéques  de  la  Province  do  ne  rien  publier  qui  laisse  soupçonner 
une  division  ou  une  divergence  d'opinion  entre  vous. 

De  plus,  ils  ont  pensé  devoir  imposer  silence  à  chacun  de  vous  sur  le 
Programme   Catholique  en  question  et  sur   tout  ce   qui  peut  s'y  rattacher. 
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Mais  que  tous  les  Evêqucs,  afin  de  procurer  parmi  les  fidèles  l'accord  des 
esprits  au  sujet  des  élections  politiques,  se  conduisent  d'après  ce  qui  a  été 
sagement  et  prudemment  réglé  et  ordonné  dans  les  Conciles  provinciaux. 

Enfin,  cette  suprême  Congrégation  espère  que,  vu  le  zèle  dont  Votre 
G-randeur  et  les  autres  Evêquessont  animés,  le  désaccord  qui  a  paru  jusqu'à 
ce  jour,  disparaîtra  complètement,  et  que,  dans  la  direction  des  fidèles,  pour 
tout  ce  qui  regarde  l'administration  des  diocèses,  on  ne  remarquera  plus  en 
vous  tous  qu'une  seule  et  même  manière  d'exposer  la  doctrine  sacrée. 

En  attendant,  je  prie  Dieu  de  vous  accorder  en  tout  prospérité  et  bon- 
heur. 

De  Votre  G-randeur,  " 

Le  frère  très  dévoué, 


Eome,  le  4  août  18'74. 


C.  Gard.  Patrizzi 


PIÈCE  X. 


François-Xavier-Anselme  TRur>sL,  Ecuyer,  Avocat,  de  la  cité  et  du 
district  de  Montréal,  l'un  des  membres  de  la  Législature  Provinciale  de 
Québec,  étant  duement  assermenté,  dépose  et  dit  : 

Au  commencement  d'Avril  IStl,  dans  une  conversation  que  j'eus  avec 
Alphonse  Desjardins,  Avocat,  chevalier  de  Pie  IX,  alors  rédacteur  de 
VOrdre,  il  fut  question  des  divisions  qui  existaient  parmi  les  catholiques  et 
agitaient  en  ce  moment  la  presse  canadierne-françaiso,  sur  des  matières  re- 
ligieuses dont  plusieurs  ont  été,  ou  sont  actuellement  soumises  au  St.  Siège, 
ainsi  que  de  l'attitude  hostile  aux  légitimes  réclamations  de  l'Eglise,  qu'a- 
vaient cru  devoir  prendre  un  certain  nombre  d'hommes  politiques. 

Nous  nous  accordâmes  à  penser  qu'il  serait  opportun,  povir  tous  ceux 
des  écrivains  ou  journalistes  qui  faisaient  profession  de  soumission  entière 
à  la  doctrine  de  l'Eglise  et  qui  appartenaient  de  cœur  et  4'âme  à  l'Ecole 
Ultramontaine,  de  s'entendre  sur  la  ligne  de  conduite  à  tenir  pour  le  plus 
grand  intérêt  de  la  cause,  dans  la  position  qui  leur  était  faite. 

M.  Desjardins  me  dit  alors,  ou  qu'il  songeait  à  inviter,  ou  qu'il  avait 
déjà  invité  deux  de  ses  confrères,  M.  Renault,  rédacteur  du  Courrier  du 
Canada,  journal  puMié  à  Québec,  et  M.  Magloir^^  McLeod,  rédacteur  du 
Journal  des  Trois- Rivières,  à  venir  à  Montréal,  afin  que,  partageant  avec  eux 
les  mêmes  principes  religieux,  il  fut  possible  de  s'entendre  sur  les  moyens 
les  plus  efficaces  à  prendre  pour  lesfaire  prévaloir. 

J'approuvai  cette  démarche. 

Quelques  jours  après,  M.  Desjardins  m'informa  que  M.  McLeod  et  M. 
A.  B.  Routhier,  Avocat  de  Kainouraska  et  intimement  lié  à  la  collaboration 
du  Courrier  du  Canada,  étaient  à  Montréal  et  logeaient  chez  lui,  et  qu'ils  se- 
raient très  heureux  de  rencontrer  les  amis  de  la  cause  à  Montréal.  Je  me 
rendis  an  domicile  de  M.  Desjardins  et  je  trouvai  ces  Messieurs  en  compa- 
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gnie  de  M.  le  chanoine  Lamarche,  censeur  du  journal  le  Nouveau  Monde,    et 
de  M.  C.  Beausoleil,  rédacteur  en  chef  du  même  journal. 

Nous  fîmes  part  à  ces  Messieurs  du  projet  que  nous  avions  formé  de 
les  réunir,  pour  aviser  ensemble  aux  moyens  de  faire  cesser,  s'il  était  pos- 
sible, la  division  regrettable  qui  existait  parmi  les  journaux  et  les  hommes 
politiques  de  la  Province  de  Québec,  sur  les  questions  religieuses  alors  dé- 
battues, et  prévenir,  s'il  en  était  temps  encore,  les  causes  qui  devaient  ulté- 
rieurement rendre  toute  entente  et  toute  union  impossibles  et  ruiner  défi- 
nitivement le  parti  conservateur.  Nous  insistâmes  sur  le  fait  qu'une  portion, 
de  la  presse  soi-disant  conservatrice  commençait  à  professer  ouvertement 
le  libéralisme  et  travaillait  à  paralyser  les  efforts  que  faisaient  les  écrivains 
ultramontains  pour  assurer  le  triomphe  de  certaines  vérités  et  de  certains 
droits  de  l'Eglise  déniés  ou  méconnus,  en  travestissant  leurs  intentions  et 
en  cherchant  à  faire  croire  qu'ils  n'étaient  inspirés  que  par  ambition  per- 
sonnelle et  par  hostilité  pour  le  parti  au  pouvoir. 

La  conversation  étant  engagée  sur  ce  sujet,  je  constatai  que  toutes  les 
personnes  présentes  partageaient  complètement  cette  manière  de  voir. 

Nous  nous  demandâmes  alors,  obligés  que  nous  étions  par  notre  position, 
de  prendre  une  attitude  déterminée,  soit  dans  les  débats  publics,  soit  dans 
la  presse,  sur  ces  questions  dont  la  politique  s'est  emparée,  quelle  était  la 
ligne  de  conduite  la  plus  sage  à  suivre,  afin  d'arriver,  avec  plus  d'efficacité, 
à  faire  reconnaître,  dans  toute  sou  intégrité,  la  doctrine  de  l'Eglise,  à  em- 
pêcher l'immixion  indue  de  l'Etat  dans  le  domaine  de  l'autorité  ecclésias- 
tique, à  prévenir,  par  là  même,  la  division  et  la  ruine  du  parti  conservateur, 
à  faire  taire  enfin  les  préjugés  qui  avaient  été  soulevés  contre  la  presse 
catholique  et  répondre  à  l'accusation  portée  contre  elle  de  vouloir,  par  l'at- 
titude qu'elle  avait  déjà  prise,  ruiner  ce  parti  politique. 

Nous  nous  accordâmes  à  penser  que,  pour  enlever  tout  prétexte  à  ces 
fausses  interprétations,  il  convenait  tout  d'abord  que  les  écrivains  ultra- 
montains fissent,  tous  ensemble,  d'une  manière  bien  précise  et  bien  catégo- 
rique, une  déclaration  de  leurs  principes  et  de  leurs  opinions  ainsi  que  du 
but  qu'ils  voulaient  atteindre,  en  les  étayant  sur  des  proj)os)  tiens  si  claires 
qu'elles  ne  pussent  donner  aucune  prise  au  préjugé  ou  à  la  malveillance, 
mais  ramener,  au  contraire,  l'entente  entre  tous  les  vrais  catholiques  et  les 
bons  conservateurs. 

Ce  que  nous  désirions  étant  le  triomphe  des  Droits  de  l'Eglise,  et  d'un 
autre  côté,  n'étant  pas  mus  par  des  sentiments  d'hostilité  contre  le  parti 
conservateur,  mais  au  contraire  voulant  le  soutenir,  le  considérant  comme 
celri  qui  offrait  le  plus  de  garanties  au  point  de  vue  des  principes  religieux 
et  sociaux,  il  s'agissait,  dans  notre  opinion,  de  déclarer  tout  simplement  : 

lo.  Que,  en  tout,  nous  prenions  pour  règle  de  notre  conduite  et  de  nos 
écrits,  non  pas  tel  ou  tel  système,  non  pas  telle  ou  telle  théorie,  mais  :  La 
Doctrine  de  l'Eglise,  purement  et  simplement  ; 

2o.  Que  nous  appartenions  au  parti  conservateur,  et  que,  dans  le  but 
d'assurer  son  triomphe,  nous  donnerions  le  support  le  plus  dévoué  à  tous 
les  conservateurs  honnêtes  et  de  principes. 

Cette  attitude  nous  paraissait  tellei:ient  raisonnable   et  tellement  inat- 
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taqnable  au  point  de  vue  catholique  et  conservateur,  que  nous  ne  pouvions 
concevoir  que  quelques  conservateurs  catholiques  refusassent  de  l'ap- 
prouver. Nous  croyions  donc  sincèrement  que  notre  déclaration  allait  servir 
de  base  à  une  union  intime  de  tous  les  catholiques  conservateurs,  dans  un 
même  esprit  et  dans  un  même  but,  et  faire  cesser  les  malheureuses  divisions 
existant  parmi  nous. 

Je  puis  résumer  toute  cette  conversation  par  la  proposition  suivante 
avec  ses  corollaires  :  La  doctrine  de  l'Eglise,  qui  est  infaillibe,  doit  être  en 
tout  le  critérium  de  la  vérité. 

Or,  les  principes  et  les  droits  que  nous  défendons  sont  conformes  à  la 
doctrine  de  l'Eglise. 

Donc  ils  sont  vrais. 

Conséquemment,  il  est  de  notre  devoir  de  nous  efforcer  d'établir  cette 
proposition  d'une  manière  tellement  claire,  que  tout  enfant  soumis  de 
l'Eglise  ne  puisse  faire  autrement  que  d'en  admettre  l'évidence. 

Conséquemment  encore,  il  est  de  notre  devoir  d'appuyer  le  parti  poli- 
tique dont  les  idées  et  les  principes  se  rapprochent  le  plus  de  cette  doctrine. 

Or,  malgré  certaines  erreurs  déplorables  admises  dans  un  groupe  assez 
important  du  parti  conservateur,  les  chefs  de  ce  parti  sont  encore  ceux  de 
nos  hommes  politiques  qui  offrent  le  plus  de  garantie  pour  la  défense  de 
ces  droits  ;  et  la  masse  de  ce  parti  lui-même  est  disposée  à  les  accepter. 
Il  est  donc  de  notre  devoir  de  travailler  à  faire  disparaître  tout  ce  qui 
tendrait  à  faire  répandre  les  préjugés  déjà  soulevés  à  l'occasion  de  la  défense 
des  principes  religieux,  à  démontrer  que,  loin  que  ceux  qui  les  défendent 
soient  les  ennemis  des  conservateurs,  ils  sont  au  contraire  leurs  plus  sûrs 
alliés,  puisqu'ils  professent  la  seule  doctrine  qui  soit  une  base  solide  pour 
ce  parti  ;  et  que  ce  dernier  ne  trouvera  de  salut  que  dans  le  triomphe  de 
ces  doctrines. 

Le  résultat  de  cette  priimière  entrevue  fut  l'adoption,  pour  programme 
de  notre  conduite,  de  plusieurs  propositions  dont  voici  la  substance  : 

lo.  Adhésion  entière  à  l'enseignement  de  l'Eglise  catholique,  lequel 
doit  être,  en  tout,  pour  un  catholique,  le  critérium  de  la  vérité. 

2o.  Pour  les  protestantis,  liberté  entière  de  leur  culte  et  contrôle  absolu 
de  leurs  affaires  religieuses,  tels  que  nous  les  réclamons  pour  les  catholi- 
ques ; 

3o.  Attachement  dévoué  et  persévérant  au  parti  conservateur  que  nous 
reconnaissons  comme  le  seul  parti  dont  les  principes  et  les  traditions  puis- 
sent nous  assurer  la  plénitude  de  nos  droits  religieux  et  nationaux. 

4o.  Appui  loyal  donné  au  chefs  actuels  de  ce  parti  que  nous  reconnais- 
sons comme  ceux,  de  tous  les  hommes  politiques  du  jour,  qui  nous  offrent 
le  plus  de  garanties  pour  la  défense  des  intérêts  ci-dessus  mentionnés." 

Le  soir  à\\  même  jour,  M.  Desjardins  nous  ayant  invités  à  diner,  et  avec 
nous,  quelques  autres  messieurs,  ses  amis  particuliers,  les  personnes  sui- 
vantes, en  sus  des  Messieurs  déjà  nommés,  savoir  :  MM.  B.  A.  T,  de  Mon- 
tigny,  ex-Zouave  Pontifical,  S.  Pagnuelo,  L.  0.  Taillon,  Sévère  Rivard,  che- 
valier de  Pie  IX,  tous  avocats  de  Montréal  et  le  Docteur  Edouard  Desjar- 
dins, se  trouvèrent  réunies  chez  lui. 


>/ï 
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Nous  reprîmes  la  conversation  de  l'après-midi. 

Il  fut  en  outre  question  des  écrivains  catholique  européens  et  notam- 
ment de  M.  Ls.  Veuillot. 

Les  nouveaux  venus  parurent  animés  des  mêmes  intentions,  et  adoptè- 
rent nos  vues.  Tous  s'accordèrent  à  dire  que  la  publication  d'articles  de 
journaux,  commentant  les  idées  ci-dessus  exprimées,  devrait  avoir  pour  effet 
d'assurer  la  reconnaissance  des  Droits  de  l'Eglise  et  de  faire  cesser  de  mal- 
heureuses divisions,  en  réunissant  tous  les  vrais  catholiques  dans  un  même 
esprit,  sous  le  drapeau  du  parti  conservateur. 

Deux  ou  trois  des  messieurs  présents  firent  cependant  valoir  de  très- 
fortes  objections  à  une  profession  de  confiance  et  de  dévouement  aux  chefs 
conservateurs  contre  qui  ils  avaient  des  griefs  politiques,  et  à  qui  ils  repro- 
chaient une  hostilité  bien  prononcée  contre  certains  droits  de  l'Eglise. 

Mais  sur  représentation  qui  leur  fut  faite  que  ceux  de  leurs   adversai-*" 
res  qui  profiteraient  immédiatement  de  leur  chute  étaient  les  ennemis  sys- 
témathiques  de  la  constitution   de   l'Eglise,  que  le  triomphe   définitif  des^ 
principes  catholiques  n'était  possible,  humainement  parlant,  que  par  l'entre- 
mise du  parti  conservateur  et  par  l'union  de  tous  les  catholiques,  ils   adhé- 
rèrent cordialement  aux  idées  exprimées  dans  les  propositions  ci-dessus. 

De  fait,  tous  ces  pourparlers  ne  prirent  jamais  les  proportions  d'une 
délibération  régulière  et  no  dépassèrent  jamais  celle  d'une  conversation 
entre  amis.  Quelqu'un  ayant  même  proposé  que  nous  nous  formassions  en 
organisation  régulière  par  l'élection  de  président,  secrétaire,  etc.,  il  fut  de 
suite  représenté  que,  travaillant  à  cimenter  l'union  de  tous  les  vrais  catho- 
liques au  sein  du  parti  conservateur,  il  fallait  éviter  tout  ce  qui  pouvait 
servir  de  prétexte  à  faire  croire  que  nous  voulions  former  un  parti  distinct. 

Au  sujet  de  la  coudu.ite  à  adopter  immédiatement,  en  vue  des  élections 
alors  prochaines,  il  s'agit  de  décider  s'il  serait  laissé  à  chacun  de  nous 
d'adopter,  eu  temps  et  lieu,  l'attitude  qu'il  jugerait  opportune,  ou  bien  de 
poser,  pour  nous  guider  dans  la  conduite  à  tenir,  certaines  règles  commu- 
nes à  nous  tous,  afin  de  ne  donner  sûrement  notre  support  qu'à  ceux  qui 
seraient  le  mieux  disposés  à  soutenir  les  principes  dont  nos  désirions  le 
triomphe.  Nous  nous  décidâmes  pour  cetie  dernière  alternative. 

J'invitai  les  messieurs  présents  à  venir  chez  moi  le  lendemain  ;  et  nous 
nous  y  trouvâmes  au  nombre  de  cinq  ou  six.  La  conversation  s'engagea  sur 
les  règles  qu'il  serait  à  propos  d'adopter  pour  nous  guider  le  plus  sûrement 
dans  le  choix  des  candidats  auxquels  nous  accorderions  notre  support.  Nous 
tombâmes  d'accord  sur  quelques  règles,  qui  depuis  furent  inclues  dans 
l'écrit  qui  est  connu  sous  le  nom  de  "  programme  catholique." 

Dans  une  entrevue  que  MM.  Routhier,  McLeod  et  Beausoleil  eurent 
av<!C  Mgr.  l'Evêque  de  Montréal,  ainsi  qu'ils  m'en  ont  informé,  ils  lui  sou- 
mirent notre  projet  et  le  consultèrent  sur  l'opportunité  de  notre  démarche. 
Sa  G-randeur  l'approuva  et  eu  bénit  l'idée,  ainsi  que  je  l'appris  plus  tard  de 
la  part  de  Sa  Grandeur  elle-même.  Enfin  M.  A.  B.  Routhier  voulut  bien,  à 
notre  demande,  se  charger  de  développer,  dans  un  article  de  journal,  les 
idées  sur  lesquelles  nous  nous  étions  entendus  et  expliquer  l'attitude  que 
nous  voulions  prendre. 
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'  Il  rédigea  un  écrit  auquel  nous  donnâmes  notre  entière  adhésion,  et 
qui  a,  depuis,  été  connu  dans  la  presse,  sous  le  nom  de  "  Programvie  Catho- 
lique.*' 

Comme  ce  document  s'appuyait  sur  une  lettre  pastorale  de  Mgr 
l'Evêque  des  Trois-Rivières,  il  fut  convenu  qu'après  avoir  reçu  l'approba- 
tion de  Sa  G-randeur,  il  serait  publié  dans  le  Journal  des  Trois-Rivières,  et 
livré  à  l'appréciation  de  la  presse  d'après  son  seul  mérite,  sans  lui  donner 
d'autre  caractère  que  celui  d'un  article  ordinaire  de  journal,  afin  d'éviter 
tout  froissement  et  tout  préjugé.  Nous  espérions  que  cette  simple  expres- 
sion de  nos  principes  suffirait  pour  indiquer  à  tous  les  vrais  catholiques  la 
base  sur  laquelle  il  serait  possible  de  rétablir  la  paix  et  l'union. 

Le  programme  fut  donc  publié,  avec  l'approbation  de  l'Evêque  des 
Trois-Rivières,  dans  le  Journal  des  Trois-Rivières.  Le  Nouveau  Monde,  Le 
Franc-Parleur  et  L'Ordre,  de  Montiôal,  le  reproduisirent  ensviite  avec  l'as- 
sentiment de  l'Evêque  de  Montréal. 

C'est  ce  même  article  qui  a  été  désavoué  par  Mgr  l'Archevêque  de 
Québec  et  par  Nos  Seigneurs  les  Evêques  de  St-Hyacinthe  et  de  Rimouski, 
comme  ayant  été  fait  "  en  dehors  de  toute  participation  de  l'Episcopat.  " 

Je  suis  positif  à  affirmer  que  les  seules  réunions  où  il  ait  été  question 
de  ces  matières  ont  toujours  été  d'une  nature  intime  et  amicale,  et  jamais 
des  assemblées  montées  à  grand  frais  dans  tel  ou  tel  bureau,  comme  l'affirme 
Mgr  l'Archevêque  de  Québec. 

Autant  que  je  p"a'«  me  le  rappeler,  le  nom  du  programme  catholique 
n'a  pas  été  donné  par  nous  à  l'écrit  rédigé  par  M.  Routhier.  C'est  le  ré- 
dacteur du  Journal  des  Trois-Rivières  qui  lui  donna  ce  titre,  parce  qu'il  le 
considérait  comme  tout  un  programme. 

Je  suis  positif  à  affirmer  surtout  que,  au  meilleur  de  ma  connaissance, 
tous  ceux  qui  ont  pris  part  aux  pourparlers  et  délibérations  ci-dessus,  l'ont 
fait  dans  le  but  de  terminer  les  divisions  existantes  et  d'amener  le  triomphe 
des  droits  de  l'Eglise,  sans  chercher  à  servir  par  là  des  ambitions  person- 
nelles, et  surtout  sans  avoir  la  moindre  pensée  de  nuire  au  parti  conser- 
vateur. 

Et  le  dit  déposant  a  signé,  lecture  faite. 

Assermenté  devant  moi,  à  Montréal,  le 
troisième  jour  de  mars  mil  huit 
cent  soixante  et  treize. 


F.  X.  A.  Trudel. 


Charles  A.  Terroux, 
Juge  de  Paix  pour  le  district  de  Montréal. 


PIÈCE  XI. 

Nous,  Louis  Olivier  Taillon,  Benjamin  A.  T.  de  Montigny  et 
Sévère  Rivard,  tous  trois  Avocats  de  la  cité  et  du  district  de  Montréal, 
après  serment  duement  prêté  sur  les  Saints  Evangiles,  déclarons  : 

Nous  sommes  les  personnes  mentionnées  dans   Vaffidavit   ci-dessus,   as- 
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sermeuté  le  trois  mars  courant,  par  F.  X,  A.  Trudel,  Avocat,  de  la  cité  do 
Montréal,  et  membre  de  la  Législature  Provinciale  de  Québin-,  devant  C.  A. 
Terroux,  Juge  de  Paix  de  Montréal,  et  donnant  une  relation  détaillée  des 
pourparlers  qui  ont  amené  la  publication  du  "  programme  catholique.  " 

Nous  avons  lu  attentivement  le  dit  aJJidavU,  et  nous  déclarons  que  tous 
les  faits  et  circoîistances  y  relatés,  en  autant  que  nous  en  avons  eu  connais- 
sance personnellement  et  que  nous  y  avons  pris  part,  tel  que  relaté  dans  le 
dit  affidavit,  sont  tous  vrais,  et  nous  avons  signé. 

Assermentés  devant  moi,  à  Montréal,  ^  S.  RiVARD, 

le  cinquième  jour  de  mars  mil  >  B.  A.  Testard  de  Montigny, 

huit  cent  soixante  et  treize.  ^  ^-  ^-  Taillon. 

Charles  A.  Terroux, 
Jvige  de  Paix  pour  le  district  de  Montréal. 


PIECE  XII. 

Nous,  soussignés,  Siméon  Paonuelo,  Avocat,  de  la  cité  de  Montréal, 
Cléophas  Beausoleil,  rédacteur-en-chcf  du  Nouveau  Monde,  aussi  de  la  cité 
de  Montréal,  après  serment  prêté  sur  les  Saints  Evangiles,  déclarons  : 

Que  les  faits  relatés  dans  l'affidavit  qui  précède  de  F,  X.  A.  Trudel,  en 

autant  que  nous  y  sommes  concernés  spécialement,  sont  vrais,  et  nous  avons 

signé. 

Assermentés  devant  moi,  à  Montréal,  ^  ci  -n 

,      .        .s        .        À     -Mf  -1  f  S.  Pagnuelo, 

le  cinquième  lour  do    Mars   mil  >  r\   -n 

,     .,    ^   ,      .  "^    ,      ,  ,     .  V  C.  Beausoleil. 

huit  cent  soixante-et-treize.  3 

Charles  A.  Tirroux, 

Juge  de  Paix  pour  le  District  de  Montréal. 


PIECE  XIII. 

GoDEFROY  Lamarche,  prêtre,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Montréal, 
et  Alphonse  Desjardins,  Avocat,  Chevalier  de  Pie  IX,  tous  deux  de  la  cité 
et  du  District  de  Montréal,  étant  duement  assermentés,  déposent  et  disent  ; 

Qu'ils  ont  pris  communication  de  la  déclaration  assermentée  ci-annexée 
de  F.  X.  A.  Trudel,  écr.,  Avocat,  et  l'un  des  membres  de  la  Législature  de 
Québec,  au  sujet  des  pourparlers  qui  ont  donné  lieu  à  la  publication  de 
l'écrit  intitulé  :  "  Le  Programme  Catholique.  " 

Qu'ils  sont  les  personnes  mentionnées  en  la  dite  déclaration,  et  qu'en 
autant  qu'ils  y  sont  concernés  personnellement  et  d'après  ce  qu'ils  savent 
de  l'ensemble  des  faits  y  relatés,  cette  déposition  contient  la  vérité. 

Et  ils  ont  signé. 
Assermentés  devant  moi,  à  Montréal,^ 

le  sixème  jour  de  Mars  de  l'an-  }  G-.  Lamarche,  Ptre. 

née  de  Notre-Seigneur,  mil  huit  j 

cent  soixante-et-treize.  J 

Charles  A.  Terroux, 
Juge  de  Paix  pour  le  District  de  Montréal. 


Alph.  Desjardins. 
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PIÈCE  XIV. 

Maoloire  McLeod,  Ecuycr,  Avocat  de  la  cito  et  du  district  des  Trois- 
Riviéres,  étaiit  duement  assermenté — dépose  et  dit  : 

J'étais  en  18tl,  journaliste,  rédacteur  du  Journal  des  T>  ois- Rivières,  de- 
puis quelques  années,  dans  l'intérêt  de  la  cause  catholique. 

J'avais  remarqué  en  1867  et  plus  tard,  l'énergie  avec  laquelle  VOrdre, 
alors  rédigé,  je  crois,  par  Alphonse  Desjardius,  Ecuyer,  aujourd'hui  cheva- 
lier Pie  IX,  affirmait  les  principes  catholiques,  dans  ses  polémiques  avec 
le  Pai/s,  sur  l'acceptation  de  la  ronfédération  et  sur  le  rôle  du  clergé  dans 
les  élections.  Le  Pa^/s  était  l'orgauu  français  le  plus  radical  du  libéralisme 
dans  notre  pays.  J'observais  dans  les  articles  de  cette  feuille,  VOrdre,  une 
droiture  de  pensée  et  une  conviction  de  catholique  qui  me  surprenaient 
d'autant  plus  que  VOrdre  était  alors  réputé,  journal  libéral.  Ayant  toujours 
appartenu  au  parti  conservateur,  j'avais  naturellement  des  préventions 
contre  cette  feuille  libérale,  mais  les  articles  publiés  contre  le  Pays  me 
firent  désirer  la  connaissance  des  écrivains  qui  rédigeaient  alors  VOrdre. 
J'eus  le  plaisir  de  connaître,  dans  le  cours  de  la  session  1870  du  parlement 
provincial  de  Québec,  M.  Alphonse  Desjardins,  alors  correspondant  parle- 
mentaire de  VOrdre.  Voisins  dans  la  galerie  des  journalistes,  nous  eûmes 
ensemble  quelques  conversations  sur  des  sujets  religieux  et  politiques  as- 
sez importants  dont  la  plupart  sont  aujourd'hui  soumis  à  la  décision  infail- 
lible du  St.  Siège. 

Autant  que  je  nis  m'en  rappeler,  nous  parlâmes  des  idées  libérale? 
que  propageait  depi,  quelque  temps  une  partie  de  la  presse  conservatrice, 
idées  que  je  combattu  dans  le  journal  que  je  rédigeais.  Je  crois  avoir  dit 
alors  à  M.  Alphonse  Desjardins  qu'il  serait  utile  et  opportun  de  s'entendre 
avant  les  élections  générales,  alors  prochaines,  sur  un  i^rogramme  uniforme, 
basé  sur  la  doctrine  catholique.  Au  meilleur  de  ma  connaissance,  M.  Des- 
jardins me  répondit  que  de  retour  à  Montréal,  il  s'occuperait  de  la  chose. 

Je  reçus  une  jettre  de  M.  Alphonse  Desjardins  on  date  du  1  Avril  18*71, 
dans  laquelle  il  m'annonçait  une  réunion  des  directeurs  des  journaux  catho- 
liques, avec  une  invitation  personnelle  à  la  revinion. 

Avant  que  de  partir  pour  Montréal,  j'allai  voir  Sa  Grrandeur  Mgr.  La- 
flèche  et  lui  parlai  de  la  démarche  qui  était  en  question.  Sa  Grrandeur  me 
répondit  qii'elle  ne  voyait  rien  de  mauvais  dans  le  mouvement  en  question, 
qu'en  se  voyant  et  en  s'entendant  sur  les  questions  alors  agitées  dans  la 
presse,  les  écrivains  catholiques  pourraient  plus  efficacement  et  plus  sûre- 
ment faire  prévaloir  la  vérité  des  principes  catholiques. 

Je  me  rendis  en  conséquence  à  Montréal,  après  avoir  télégraphié  ou 
écrit  à  M.  Alphonse  Desjardins  de  télégraphier  à  M.  A.  B.  Routhier,  écri- 
vain ultramontaiu  de  l'archidiocèse  de  Québec,  pour  qu'il  fût  présent  à 
cette  réunion.  Je  rencontrai  à  Montréal,  A.  B.  Routhier,  Ecuyer,  Avocat, 
de  Kamouraska  ;  Alphonse  Desjardins,  Ecuyer,  rédacteur  de  L'Ordre,  qui 
m'avait  offert  une  généreuse  hospitalité  ;  F.  X.  A.  Trudel,  Ecuier,  Avocat, 
considéré  parmi  nous  comme  le  représentant  par  excellence  de  l'école 
ultramontaine,  depuis  élu  membre  du  parlement  de  la  province  de  Québec  ; 
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C.  Beausoleil,  Ecuyer,  rédacteur-eu-chef  du  Nouveau  Monde,  Edouard  Des- 
jardins, Ecuyer,  M.D.,  B.  A.  T.  de  Moutigny,  Ecuyor,  Avocat,  ex-zouave 
pontifical.  Se  »rère  Richard,  Ecuyer,  Avocat,  aujourd'hui  chevalier  de  Pie  IX, 
S.  Pagnuelo,  Ecuyer,  Avocat,  L.  0.  Taillon,  Ecuyer,  Avocat. 

L'objet  de  cette  réunion  était  pour  moi  la  rédaction  d'un  programme 
qui  fût  une  affirmation  solennelle  des  principes  catholiques,  capable  de 
produire  un  effet  salutaire  sur  l'opinion  publique  de  notre  pays. 

Depuis  l'éclatant  succès  qu'avait  remporté  le  parti  conservateur  en 
186*7,  lors  de  l'établissement  de  la  Confédération,  certains  o/ganes  conser- 
vateurs, dans  mon  opinion,  donnaient  dans  1<;  libéralisme,  soutenaient  des 
principes  que  je  considérais  et  que  je  considère  encore  comme  faux,  spécia- 
lement sur  la  question  des  rapports  de  l'Eglise  avec  l'Etat.  En  publiant 
un  programme  franchement  et  ouvertement  catholique,  et  en  désirant  qu'il 
ne  fût  pas  lettre  morte,  j'avais  l'ardente  conviction  de  remplir  dans  les  cir- 
constances un  devoir  sérieux,  important,  comme  publiciste,  surtout  après 
avoir  reçu  l'approbation  de  mon  évêque  diocésain. 

Notre  première  réunion  générale  à  Montréal,  où  il  fût  sérieusement 
question  du  programme  eut  lieu  chez  M.  Alphonse  Desjardins.  Tous  les 
amis  nommés  ci-dessus  y  étaient  présents  ainsi  que  M.  le  chanoine  Lamar- 
che,  censeur  du  Nouveau-Monde,  qui  ne  consentit  néanmoins  à  donner  son 
opinion  que  su.r  de  nombreuses  et  pressantes  sollicitations.  Nous  eûmes 
ensuite  une  autre  réunion  chez  F.  X.  A.  Trudel,  Ecuyer,  une  autre  chez  S. 
Rivard,  Ecuyer,  et  une  dernière  chez  C.  Beausoleil,  Ecuyer. 

C'est  à  notre  première  réunion,  chez  M.  Alphonse  Desjardins  que  tous 
les  principes  du  programme  furent  à  peu  jjrès  amplement  discutés.  La 
réunion  chez  M.  Trudel  eut  pour  fin  de  mettre  la  c'ernière  main  au  pro- 
gramme. Les  deux  autres  réunions  furent  plutôt  des  invitations  d'amis  que 
des  réunions  politiques. 

Tous  ceux  qui  étaient  présents  à  ces  réunions,  animés  pricipalement 
de  la  pensée  de  faire  triompher  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique,  tombèrent 
d'accord  sur  le  programme  dont  nous  devions  accepter  publiquement  la 
responsabilité. 

Comme  cette  démarche  n'était  faite  que  pour  le  triomphe,  non  seule- 
ment théoriqu.e,  mais  pratique  des  principes  catholiques,  ultramontains, 
mais  que  pour  les  partis  i^olitiques  régnant  dans  notre  pays,  elle  pouvait 
avoir  des  effets  assez  sérieux,  siirtout  à  la  veille  d'élections  générales,  M. 
François-Xavier-Anselme  Trudel,  autant  que  ma  mémoire  peut  me  rappeler 
le  fait,  fit  remarquer,  dans  le  cours  de  nos  conversations,  que  nous  devions 
exprimer  sans  détour  notre  entière  confiance  dans  les  chefs  conservateurs, 
parce  que,  malgré  certaines  erreurs  assez  graves,  prônées  par  une  certaine 
partie  de  la  presse  conserA'atrice,  les  chefs  conservateurs  étaient  ceux  qui 
offraient  le  plus  de  garantie  pour  le  triomphe  des  principes  catholiques,  les 
chefs  du  parti  libéral  ayant  professé  systématiquement  des  principes  en- 
tièrement faux  sur  des  questians  de  première  importance  pour  la  religion 
et  la  société,  j)rincipes  auxquels  ils  n'avaient  renoncé,  ni  par  déclaration  ni 
par  une  ligue  de  conduite  j)ublique  svxffisante  pour  motiver  à  leur  égard  un 
changement  d'attitude  de  la  part  des  catholiques. 
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Lorsque  M.  Trudel  fit  cette  remarque,  j'observai  que  celles  des  person- 
nes présentes  qui  n'avaient  jamais  eu  de  bien  chaudes  sympathies  pour  ces 
chefs,  y  eurent  d'assez  sérieuses  objections,  qu'ils  retirèrent  cependant  après 
une  couHe  discussion.  M.  A.  B.  Eouthier,  conservateur  éprouvé,  appuya 
fortement  M.  Trudel  sur  le  point  débattu. 

Quelqu'un  remarqua  ensuite  que  les  protestants  pourraient  peut-être 
prendre  ombrage  de  notre  programme  et  qu'il  serait  prudent  de  faire  une 
déclaration  à  ce  sujet.  Alors,  tous  furent  d'accord  à  déclarer  que,  comme 
fait  social  particulier  à  notre  pays,  nous  reconnaissons,  aux  protestants 
comme  aux  catholiques,  la  même  liberté  civile  de  pratiquer  leur  culte,  so^s 
la  protection  de  l'Etat. 

Après  avoir  lu  la  déposition  de  François-Xavier- Anselme  Trudel,  Ecuyer, 
avocat,  de  la  cité  et  du  district  de  Montréal,  je  n'hésite  pas  à  déclarer  que 
tous  les  faits  qui  y  sont  mentionnés  sont  A'^rais  et  en  tous  joints  exacts,  en 
autant  que  j'y  suis  personnellement  concerné. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  ici,  qu'en  compagnie  de 
Messieurs  A.  B.  Routhier  et  C.  Beausoleil,  j'eus  la  faveur  d'une  visite,  sur 
la  demande  de  M.  le  chanoine  Lamarche,  à  Sa  G-randeuT  Mgr  de  Montréal. 
Sa  Grandeur,  avec  une  éloquence  abondante  et  onctueuse,  insista  fortement 
sur  la  nécessité  pour  la  presse  religieuse  de  combattre  les  mauvaises  doc- 
trines, nous  disant  que  c'était  un  des  moyens  les  plus  efficaces  de  sauver  le 
monde  moderne  et  d'obtenir  le  triomphe  de  l'Eglise. 

Je  fus  chargé  de  publier  en  premier  sur  le  Journal  des  Dvis-Rivières, 
l'écrit  depuis  connu  dans  la  presse  canadienne  sous  le  nom  de  "  Le  Pro- 
gramme Catholique."  Mais  avant  de  lui  donner  publicité,  j'allai  soumettre 
l'écrit  à  Sa  Grandeur  Mgr.  Laflèche.  Sa  Grandeur  me  conseilla  d'ajouter 
dans  le  programme  que  les  modifications  demandées  au  sujet  de  notre  légis- 
lation seraient  celles  arrêtées  par  Nos  Seigneurs  les  Evoques  de  la  Province 
de  Québec,  et  me  fit  changer  qu.elques  expressions  pour  plus  de  précision 
dans  leur  propriété.  Je  télégraphiai  immédiatement  ces  changements  à 
Montréal,  à  M.  C.  Beausoleil,  llédacteur  en  chef  du  Noxveau-Monde  :  ils 
furent  acceptés  avec  le  plus  grand  plaisir. 

Je  m'occupai  ensuite  à  obtenir  des  lettres  d'adhésion  à  notre  décla- 
ration de  principes  de  la  part  des  législateurs  qui  représentaient  en  notre 
parlement  provincial  le  district  des  Trois-Rivières.  Le  défunt  et  regretté  C. 
B.  Genest,  Ecuier,  Avocat,  alors  député  de  la  ville  dos  Trois-Rivières  ; 
l'Hon.  John  Jones  Ross,  conseiller  législatif  pour  la  division  Shawenigan, 
dans  le  dit  district  des  Trois-Rivières  ;  J.  Gaudet,  Ecuier,  représentant  du 
comté  de  Nicolet  ;  A.  L.  Désaulniers,  Ecuier,  Avocat,  représentant  du  comté  de 
Maskinongé,  m'envoyèrent  des  lettres  d'ahésion  que  je  publiai  sur  le  Journal 
des  Trois-Rivières,  après  en  avoir  demandé  avis  à  Mgr.  L.  F.  Lailèche  Le 
même  jour  que  je  publiais  ces  lettres  d'adhésion  au  "programme  catholique," 
les  journaux  de  Québec  nous  apportaient  aux  Trois-Rivières  une  circulaire 
de  Sa  Grâce  l'Archevêque  de  Québec  désavouant  notre  programme  et  dé- 
clarant qu'il  avait  été  fait  en  dehors  de  toute  participation  de  l'épiscopat. 
Quelques  jours  après,  Nos  Seigneurs  les  Evoques  de  St.  Hyacinthe  et  de 
Rimouski  émanaient  des  circulaires  de  même  teneur. 
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Voilà  les  faits  relatifs  au  programme  catholique  qui  me  sont  per- 
sonnels. 

J'oubliais  de  dire  que  c'est  en  effet  moi  qui  donnai  le  nom  de  "  pro- 
gramme catholique  "  à  l'écrit  rédigé  par  M.  A.  B.  Routhier  en  le  publiant, 
je  crois,  dans  le  Journal  des  Trois-Rivières. 

La  présente  déposition  étant  lue  au  soussigné,  il  y  persiste,  déclarant 
qu'elle  contient  la  vérité  et  a  signé. 
Assermenté  devant  moi  aux  Trois-Rivières,  ^ 

ce  septième  jour  de  mars  de  l'an  mil  >  Magloire  MoLeod. 

huit  cent  soixante  et  treize.  ) 

L.  U.  A.  Q-ENE8T, 

Commissaire  pour  prendre  et  recevoir  des  affidavits  pour  les  Cours  civiles 

dans  le  district  des  Trois-Rivières. 


PIÈCE  XV. 

Extrait  du  "Journal  de  Québec"  eu  21  Avril  18tl. 

"  C'est  là,  dit  le  Journal  de  Québec,  la  manière  de  procéder  de  notre 
presse  soi-disant  religieuse  ;  c'est  là  le  programme  qu'elle  a  cru  devoir 
formuler  dans  un  conciliabule  secret  pour  avigmenter,  diminuer  ou  corriger 
les  prescriptions  de  l'autorité  ecclésiastique  ;  programme  que  In  Courrier  du 
Canada,  nous  le  regrettons  sincèrement,  vient  d'honorer  de  ses  éloges  les 
plus  pompeux,  (dans  un  article  à  continuer),  au  moment  même  ou  Mgr  l'Ar- 
chevêque en  flétrissait  l'inconvenance  avec  une  écrasante  sévérité. 

"  Il  était  véritablement  difficile  pour  cotte  presse  doctrinaire  de  recevoir 
plus  tôt  le  châtiment  dû  à  sa  faute  ;  mais  la  mesure  était  comble  et  elle 
n'a  pas  volé  l'humiliation  qui  vient  de  l'atteindre. 

"  Espérons  que  cette  circulaire  de  Mgr.  l'Archevêque  aura  le  bon  effet 
de  faire  comprendre  que  ces  prétendus  journaux  religieux  ne  sont  pas 
infaillibles  ;  qu'ils  se  sont  même  gravement  trompés  ;  qu'ils  ne  doivent  pas 
s'ingérer  dans  les  affaires  qui  ne  sont  pas  de  leur  compétence,  ni  devancer 
les  décisions  de  l'autorité  ou  y  substituer  les  leurs,  et  qu'enfin  il  y  a  un 
grave  inconvénient  à  faire  des  programmes  politico-religieux,  sans  la  parti- 
cipation ou  contre  le  gré  de  l'épiscopat,  attendu  qu'ils  sont  exposés  à  être 
déclarés  de  nulle  valeur,  impudents  même,  et  à  recevoir  ainsi  leur  coup  de 
mort  pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 

"  Puisse  cette  leçon,  si  bien  et  si  à  propos  donnée  par  notre  vénérable 
archevêque,  tout  eu  éclairant  et  eu  assurant  les  consciences  catholiques, 
être  de  quelqu'utilité  pour  les  coupables  eux-mêmes  et  les  amener  à  une 
véritable  couA^ersion,  car  il  serait  difficile  de  croire  qu'un  ultra-montanisme 
aussi  radical  et  aussi  pur  de  tout  alliage,  put  les  conduire  à  la  révolte  de 
Dœliinger,  qu'ils  attribuçnt  eux-mêmes,  d'un  commun  accord,  au  catholi- 
cisme libéral  et  qu'ils   donnent   comme  le  châtiment  nécessaire  de  cette 


SI 

doctrine  si  odieuse  et  si  damnable  !  Mais  qui  peut  sonder  les  mystérieuses 
profondeurs  du  cœur  humain  et  prédire  ce  qui  peut  en  sortir  d'amour- 
propre  blessé  et  de  révolte  en  courroux.  Qui  donc  a  plus  flétri  l'orgueil 
et  la  désobéissance  que  La  Mennais,  et  qui,  pourtant,  s'est  le  plus  roidi 
ensuite  contre  la  grande  autorité,  que  cet  inflexible  "  ultramontain,  "  cet 
adversaire  ardent  du  gallicanisme,  avait  jusque-là  proclamée  comme  la  seule 
infaillille  !" 

Le  même  journal,  publié  sous  les  yeux  de  l'Archevêque,  dans  son 
numéro  ài  29  avril  18tl,  après  avoir  de  nouveau  affirmé  que  la  lette  de 
Mgr.  l'Arc! levêque  est  une  censure  du  Programme,  menace  les  Program- 
mistes  des  foudres  du  Métropolitain. 

"  Vous  aurez  beau,  dit  le  Journal  de  Québec,  torturer  le  sens  des  paroles 
de  l'Archevêque,  elles  diront  toujours  que  vous  vous  mêlez  d'afiaires  qui  ne 
regardent  que  l'épiscopat  ;  elles  vous  condamnent  d'avoir  fait  ou  promulgué 
votre  programme  politico-religieux,  sans  en  avoir  auparavant  obtenu  de  lui 
le  consentement  ;  elles  disent  au  clergé  et,  par  eux,  aux  fidèles  de  ne  pas 
vous  écouter  !  A  quoi  sert  donc  ce  programme  alors  et  qui  voudrait  y 
adhérer  ?  car  ceux  mêmes  qui  l'ont  approuvé,  le  pensant  autorisé,  se  sont 
suffisamment  expliqués  sur  les  sens  et  le  motif  de  leur  adhésion. 

"  Mais,  prenez  garde,  de  ne  pas  pousser  trop  loin  les  choses,  car  les 
signes  des  temps  paraissent  être  proches  et,  après  l'éclair  qui,  dans  les  desseins 
providentiels,  a  dû  avoir  pour  but  de  vous  avertir,  pourrait  bien  venir  la 
foudre.  C'est  là,  du  reste,  la  fin  de  toutes  les  résistences  illégitimes  et  le 
châtiment  de  toutes  les  désobéissances." 


PIÈCE   XVI. 
"  Extrait  d'une  correspondance  de  la  "  Minerve  " 

DU    18    JUILLET  1881." 


.  "  Les  Jansénistes,  ancêtres  politico  religieux  de  nos  programmistes,  avaient 
continué  d'en  appeler  du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux  informé,  ou  au  pro- 
chain concile,  c'est-à-dire  à  l'an  quarante .... 

"  Quels  catholiques  soumis  et  disciplinés  que  ces  programmiste  ultra- 
montains  !  L'Eglise,  c'est  leur  clique  politico-religieuse.  Ils  ont  seuls  le 
dépôt  dé  la  foi  et  de  l'infaillibilité.  C'est  comme  La  gigue  de  bon  aloi  (  au 
correspondant  )  qui  affirmait  l'autre  jour  que  le  programme  était  l'escence 
du  Syllabus,  et  que  détruire  l'un,  ce  serait  détruire  l'autre.  Pauvres  fous  ! 
Cette  triste  fin  d'un  parti  politico  religieux  qui  a  compté  des  adhérents  de 
bonne  foi,  et  qui  s'abime  présentement  dans  le  ridicule  et  la  révolte,  est  le 
juste  châtiment  de  l'hypocrisie  méchante  dos  marchands  de  religion  qui 
l'on  fondé,  et  qui  sont  eux-mêmes  du  bois  dont  on  fabrique  les  héritiques, 

Cléricus. 


O'-) 


riÈCE  xvii«.  ' 

Extrait  de  La  Pairie,  de  Janvier  1882. 

Quant  à  Mgr.  Laflèche,  pour  lui  exempter  le  désagrément  d'être  tou- 
jours dans  une  minorité  désespérante  dans  le  conseil  des  évêques,  il  serait 
relégué,  lui  aussi,  au  Sault-au-llécollet,  ot  le  siège  de  Trois-Rivières  serait 
donné  à  quelqu'autre  dont  les  idées  seraient  plus  en  harmonie  avec  le 
XIXe  siècle. .  .et  les  autres  évêques 

Il  paraît  que  cette  fois,  on  veut  eu  finir  avec  l'école  politique  reli- 
gieuse. 

Après  Mgr.  Bourget,  Mgr.  Laflèche. 

Voilà  donc  la  grande  école  programmiste,  l'école  de  l'intervention  clé- 
ricale dans  toutes  les  questions  politiques,  l'école  de  la  non-responsabilité 
absolue  du  prêtre  devant  les  tribunaux  civils,  condamnée  à  Rome  sur  toutes 
ses  faces,  dans  sa  doctrine  et  dans  la  personne  de  ses  membres  les  plus  res- 
pectables comme  les  plus  insignifiants,  depuis  les  premiers  rôles  jusqu'aux 
comparses. 

C'est  le  jour  des  grandes  réparations. 

La  leçon  est-elle  assez  rude  cette  fois  ?  Le  châtiment  est-il  assez  sé- 
vère ?  Espérons  qu'il  sera  efiicace  ;  que  la  guerre  sans  merci  que  les  mem- 
bres de  cette  fâcheuse  école  ont  faite  depuis  vingt-cinq  ans  à  des  libéraux 
aussi  bons  catholiques  qu'eux,  est  terminée,  et  que  les  -coupables  se  repen- 
tiront. 

Puissent-ils,  sous  la  condamnation  et  la  disgrâce  qui  les  frappent,  pou- 
voir se  dire,  comme  fiche  de  consolation,  qu'ils  étaient  de  bonne  foi,  et 
croyaient  bien  faire  ! 

C'est  difficile  cependant  :  car  les  avertissements  n'ont  pas  manqué. 

Sans  compter  que  la  phrase  suiA'ante,  qui  termine  la  lettre  que  le  pré- 
fet de  la  propagande  vient  d'adresser  à  l'archevêque  de  Québec,  en  dit  bien 
long  en  peu  de  mots  : 

"  Les  individus,  dit-il,  qui  se  disent  défenseurs  de  Montréal  et  qui 
"  restent  encore  à  Rome,  le  font  contre  la  volonté  du  Saint-Père,  et 
"  abusent  ainsi  des  circonstances  politiques  actuelles.  " 

Ah  !  si  c'étaient  des  rouges,  hein  ! 

Si  c'étaient  donc  des  rouges  ! 


PIÈCE   XVII6. 

Extrait  de  La  Minerve,  du  30  Septembre  1884. 

Quant  à  la  doctrine  vUrumontaine  toute  entière,  je  comprends  un  peu  mieux 
ce  que  vous  voulez  dire.  Je  me  rappelle  qu'un  jour,  ayant  refusé  d'ad- 
mettre l'opportunité  du  programme  catholique,   lancé  tout-à-coup   dans  le 
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public,  par  des  jeunes  gens,  sans  doute  bien  intentionnés,  mais  manquant, 
selon  moi,  de  l'expérience  nécessaire  dans  nos  «;omplications  politiques,  je 
fus  dénoncé  dans  un  journal  comme  gallican.  Ma  protestation  fut  inutile, 
on  me  répondit  que  j'étais  gallican  sans  le  savoir  et  sans  le  vouloir!  On 
faisait  alors  des  gallicans  avec  le  même  sans-gène  qu'on  fait  aujourd'hui 
des  protecteurs  de  la  franc-maçonnerie.  L'Ipse  dixit  suffisait.  Il  m'a  paru 
qu'il  n'y  avait  pas  de  milieu,  dans  une  certaine  école  ;  il  fallait  être  ou  pro- 
grammiste  ou  gallican  !  Il  me  fallut  donc  attendre  avec  patience  le  remède 
à  ce  mal  mystérieux,  inconnu,  invisible  à  mon  œil,  et  cependant  cherchant 
à  m'envelopper  bon  gré  mal  gré.  Je  croyais  depuis  longtemps  que  ce  re- 
mède avait  été  trouvé  et  appliqué  avec  succès  ;  je  croyais  que  l'ojnnion  ro- 
maine déclarant  le  programme  inopportun,  dans  les  circonstances  d'alors,  avait  guéri 
ce  mat  radicalement,  et  je  n'y  pensais  plus.  Erreur  !  il  en  reste  encore  quelque 
chose  !  C'est  si  difficile  de  guérir  radicalement. 


PIÈCE  XVIII. 


A  Sa  Sainteté  Pie- IX. 


Très  Saint  Père, 


J'ai  reçu  avec  une  très-grande  joie  et  un  vif  sentiment  de  reconnais- 
sauce  la  distinction  très  honorable  de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  -  Gré- 
goire, dont  Votre  Sainteté,  par  une  grande  bonté,  a  daigné  me  gratifier  à 
l'occasion  des  devoirs  que  j'ai  eu  à  remplir  dans  son  armée. 

Je  suis  d'autant  plus  heureux  d'avoir  été  quelque  peu  agréable  à  Votre 
Sainteté,  que  j'avais  une  plus  grande  dette  à  acquitter  envers  Elle,  pour  la 
réception  si  paternelle  et  si  affectueuse  qu'Elle  m'avait  faite  à  mon  entrée 
dans  les  rangs  de  ses  soldats.  J'eus  le  bonheur  d'être  un  de  ces  enfants  pri- 
vilégiés de  Vavant-garde  du  Canada,  que  Votre  Sainteté,  par  une  faveur  immé- 
ritée et  inouïe  pressa  contre  son  cœur.  Cette  bénédiction  m'a  porté  bonheur, 
délivré  des  périls  et  engagé  plus  irrévocablement  que  jamais  au  service  de 
sa  très  sainte  et  très  juste  cause. 

Lorsqu'il  m'a  fallu  déposer  les  armes  et  m'éloigner  de  Rome  le  cœur 
brisé,  arrivé  dans  mon  pays,  je  n'ai  cru  pouvoir  faire  rien  de  mieux  pour  la 
défense  de  l'église  que  de  prendre  la  plume  et  de  continuer  la  lutte  sur  un 
autre  terrain,  en  soutenant  encore  ses  droits  sacrés  méconnus.  Car,  Très 
Saint  Père,  même  dans  notre  cher  Canada,  l'Eglise  rencontre  des  adversai- 
res que  lui  ont  formés  les  doctrines  empestées  de  Paris. 

J'ose  adresser  à  Votre  Sainteté,  avec  la  présente,  le  Programme  Catholi- 
que publié  dans  le  Journal  des  Trois- Rivières,  dont  j'ai  la  propriété  et  qui  est 
l'instrument  dont  nous  nous  servons  sous  la  direction  de  notre  Evêque,  dans 
ces  combats  de  la  pensée  et  de  la  doctrine. 

Je  le  soumets  avec  confiance  à  Votre  Sainteté  pour  qu'Elle  le  bénisse, 
comme  Elle  bénissait  autrefois  nos  armes  et    nos   sentiments,  en  attendant 


u 

que  je  piiisHC,  Très  saint  Père,  si  les  circonstances  le  permettent,  reprendre 
de  nouveau  l'épée,  avec  mes  frères  d'armt's,  pour  aider  à  délivrer  Votre 
Sainteté;  de  ses  oppresseurs,  au  jour  du  triomphe,  qui,  je  l'espère,  n'est  pas 
éloigné. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Très  Saint  Père, 
De  Votre  Sainteté  le  très  dévoué  fils, 

Gedkon  Dksilets, 

Chevalier  de  Saint-Grégoire. 


A  Notre  cher  Fils, 

le  chevalier  Gédéon  Désilets, 


Trois-Rivières,  Canada. 


Pie  IX,  Pape. 
Cher  Fils,  Salut  et 

Bénédiction  ApostoUqtie, 

"  Le  dévouement  que  Nous  avons  trouvé  en  vous.  Cher  Fils,  lorsque 
vous  êtes  accouru  ici  avec  d'autres  braves  enfants  de  votre  patrie,  pour  la 
défense  des  droits  de  ce  siège  de  Pierre,  Nous  le  retrouvons  en  ce  jour,  et 
dans  la  défense  que  vous  avez  entreprise  de  notre  sainte  Religion  au  moyen 
d'un  journal  catholique  en  votre  pays,  et  enfin,  dans  la  noble  disposition  de 
votre  cœur  à  revenir  sous  Nos  drapeaux,  si  l'occasion  s'en  présente.  C'est 
pourquoi  Nous  vous  en  témoignons  Notre  vive  satisfaction  et  Nous  prions 
Dieu  que  dans  les  présentes  luttes  de  la  plume  que  vous  avez  engagées,  il 
éclaire  et  dirige  tellement  votre  intelligence  et  donne  à  vos  écrits  une  telle 
force  que  vous  puissiez  détourner  vos  lecteurs  des  erreurs  et  incliner  leur 
esprit  au  service  de  la  religion  et  de  la  justice. 

Comme  gage  des  faveurs  céleste  et  de  Notre  paternelle  bienveillance, 
Cher  Fils,  Nous  vous  donnons  dans  l'effusion  de  Notre  âme,  la  Bénédiction 
Apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint  Pierre,  le  2t  janvier  1813,  de  Notre  Pon- 
tificat l'an  vingt-septième. 

Pie  IX,  Pape. 


